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termes seront publiées à 
dos conditions aranta- 
gcuses.

Pour pouvoir discon­
tinuer do rwcvoir 1s Jour­
nal, 11 faut donner un 
avis d'au moins quluse 
jours avant l'esuiatlou d# 
son at»onueuiout et avoir 
pa/è tous lus arréragea.

ri
ALBERT G EU VAIS, 

Propriétaire et administrateur.
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le “SIROP CALMANT”Gerbes de Souvenirs Trois personnes pèrisent dans 
les flammes a Maisonneuve

Dans la nuit du f> mai, on 
ignore par quelle cause, un incen­
die s'est décimé à T hôtel l’.runelle 
de Maisonneuve et a coûté la vie 
à trois personnes : Madame Pierre 
Prunelle, son frère M. Octave 
Fontaine, et sa nièce, Mademoisel­
le Louisiana Lussier do Varennes. 
Tout le monde dormait d’un pio- 
(ond sommeil lorsque tout-à-coup, 
les crépitements de l’incendie ré­
veillèrent M. Pierre Prunelle qui 
pensait faire un rêve adieux. 
Mais il ne tarda pas à comprendre 
l’horrible réalité qui le ménaçait 
ainsi que toute sa famille. Il cou­
rut vers sa femme et tâcha de 
l’entraîner hors de la chambre dé­
jà remplie par la fumée. Il était 
trop tard, Madame Prunelle était 
évanouie et M Prunelle courut 
chercher du secours. Il cria à ses 
deux fils de toute la force de ses 
poumons, puis arrivé à l’étage in­
férieur, il sauta par une fenêtre, 

l’ainé de ses deux fils. Le 
plus jeune, était suspendu à l’enta­
blement d’une fenêtre au troisième 
étage et refusait obstinément de 
so laisser choir malgré les suppli­
cations do son père et du chef de 
police O’Farrell. Cependant lors­
que les flammes l’atteignirent il 
fut obligé de lâcher prise et tomba 
évanoui entre les bras de son père. 
Les autres malheureux qui se trou­
vaient dans cettte fournaise ar­
dente faisaient vraiment pitié à 
voir et se promenaient au milieu 
des flammes en criant d’une voix 
désespérée : “Sauvez nous, nous
brûlons’’. Mais il a été impossible 
de leur porter secours. Les pom­
piers durent travailler plus d’une 
heure avant de pouvoir maîtriser 
l’élément destructeur et lorsqu’on 
pénétra dans les pièces incendiées, 
on trouva les restes calcinés des 
trois victimes de cet all'reux sup­
plice.

Trois autres familles demeu­
raient dans la même bâtisse, mais 
dans une autre partie de la mai­
son. Elles n’ont eu qu'à souffrir 
la perte de leur mobilier. Ma­
dame Lussier, la mère de la jeune 
fille qui a péri dans les llammcs 
est arrivée sur le théâtre do cette 
horrible tragédie lundi soir et com­
me on peut le penser, cette dure 
épreuve l’a péniblement affec­
tée.

On croit qu’une main criminel 
le a allumé ce désastreux incendie.
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CE SONT LES( Suite)

' -jo Grands congés d’un jour seu- 
ïraent.
Repassons encore le cercle de 

année, afin de les mentionner 
iius.
i Re premier par ordre do date se 
jonnait à la fin de l’examen d hi- 
U, examen qui se faisait à l'étude 
h en classe et qui durait quinze

V.AS
■i ■■Pilules de Longue Vie (Bonard)m 1*01 TU LES ENFANTS

■■
? Du Dr ED. MORINAil «M

Qui ont guéri

Le guérisseur assuré < 1rs bébés malades, 
Le soutien îles enfants faillies,

La sauté et la fort e du bas fige.
Belle CLARA ARCHAMBAULT .h-'.

m $1!'.rem» ‘7On méritait bien ce "reposez 
ous". Puis celui du mois de mai, 
g l’honneur de tous les Saints 

aen*»ltron's 1108 ma*itres et de nos 
“ratisses, .le ne crois pas me trom­

per en disant que ce congé fut ins- 
tfiii,—imé le 1er mai 1874. On n'en 

induit pas encore le 1er mai 1870, 
iur de la consécration de Mgr E. 

te ch®'- tabl e. Ce matin là, une grève 
)D{jut sur le point d’éclater ; il nous 
mjçJMemblait impossible d’aller nous 
t wgd'incr sur nos livres, tandis qu'à 
iZBlontréal, il se passait de si grandes 

, Jt de si belles choses. Mgr Fabre 
aviMtait connu ; la dernière retraite 

polaire était son œuvre.
A 8 heures, il fallut monter en 

lasso, mais vers 81. lus., je ne sais 
uelle influence on "lit jouer,on vint 

ait8011s ul'*er : grand congé !
Apprendre qu’un congé nous est 

onné, quand on s’y attend, c’est 
ne nouvelle magnifique, mais 

uy—scevoir un congé, quand ou n’y 
^)iigc plus, quand toutes les chau­

les en sont épuisées, quand on est 
tmdu en classe, c’est la source 
l’une joie délirante, d’une explo­
itai de bonheur à n’en rien savoir 
tins l’avoir vue !
! Mgr Fabre nous valait cette 
Iremière fête ; elle ne fut pas la 
ornière jusqu’en 1874, les fûtes 
Particulières de nos maîtres trai­
taient avec elles quelques heures 

"'i.o®c récréation, ainsi que les patrons 
■es classes ; on s’amusait un brin 

xouBurant les heures des classes, à la 
Sourdine, presqu’en silence, pour 

i.iTuSe pas distraire les classes voisines. 
, B Ceux dont les professeurs étaient 

gtétros, prenaient congé ouverte 
tent en classe.

Mais toutes ces récréations en 
16| fraude de la loi, ont ensemble 

mises au creuset, sont entrées 
»iui»n bidon et il en est sorti le fa- 
»,eit nejtx congé des maîtres du 1er 

liai, comme des énormes blocs de 
i881 nui lire, passés à la machine, il en 

•ortait de magnifiques statues, au 
lire de H. P. qui avait 

J 1.01 veilles aux Etats-Unis.
•l’ai souvenance qu’une fois on 

voulait fêter le R. P. i Laporte et 
|£l t:onime dans toute fête bien orga- 

nisée, il devait y avoir adresse, 
rai compliments avec présentation de 
rati ^caux, le tout en rapport au 
•i'N. gout du héros du jour.

L'adiessc était sérieusement ca­
nnée dans lu tête d’un élève et ..... 
douzaine do belles pommes fainnu- 

.uia-ses s'étalait timidement dans le
•ond du pupitre de notre profes- 

pou scur.

1iliu

I UN BÉBÉ DE DEUX ANSElle souffrait depuis six an?* tl'Anemie, Je faiblvsüe, Jv maux 

Dyspepsie. Aujourd'hui elle dijjere bien, elle* n'a plus J v douleurs, elle est en 
parfaite santé, et elle nous envoie le témoignage suivant, nous priant de bien 
vouloir le publier dans les journaux, afin (jue d autres personnes faibles et malades 

puissent connaître le seul rvtnede qui ne manque jamais de guérir.

La Cie Médicale Franco-Coloniale.
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l’RÉPARATION.

Madame S. VALANCE, sa mère,
DK MOKTREAL
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Mkssii.vks. Cr-t aver plftisir «pie j r vous écris n n jour <1 * tin i (tot 
mcltiv an cvtiianl «le la guérisou mvrx'cillvusc ojiéréf |»nt vos Pilules dc 
Longue Vie ltonurd. et j'c»|»irc Miicùrctiicnt que vous puidirrrz vettr lettre 
d'alnint, |H>ui que mes connaissances sachent que je suis complètement 
guérie et pour que les ttornluruses victimes <lv 1 .tnrmic et «!<• la <l\spepsie 
(missent apprendre la manière d’obtenir une guéris, 
prompte. Depuis six ruts j’ai été nous les soins «les meilleurs médecins de 
Montréal, l'ai dépensé aussi une petite fortuite en tctilèdr- patentés sans 
éprouver aucun soulagement. 11 m était pirsqti'im|Ht.ssihlr «le mattget, 
car je n'.n.iis pas d'appétit, et lorsque je mangeai* un peu j'avais A cudti 
ter des douleurs aflreuses 11 est inutile de vous dire que j’étais d une 
faiblesse extrême et je souffrais constamment de maux de tête et de dou 
leurs «buis le. ort»s Lorsque je nie levais le matin j’étais tellement étourdir 
que j étais obligée de testri assise pendant assez longtemps avant de pou 
voit ni babille:. * t ce étourdissement s me prenaient aussi doits la journée.

Ayant lu le témoignage «le Mlle Kva llrown publié «laits " La Ptesse” 
U y a quelque temps, et routine elle (lisait a voit été guérie tsti 1rs Pilules 
de Longue Vie ilotiatd d'une maladie qui tessenthlait beaucoup A la 
mienne, j'ai h lai tr«>is Iwiites de Pilules de Longue Vie llonard, que je pi is 
selon les directions, et je constatai dès les premières doses une amélioration 
remarquable dans ma condition. Apr* s avoir mis 1rs trois Indies je suis 
maintenant guérie complètement, l'ai plus d'appétit, ma digestion se 
fait bien, me- forces augmentent tous les jouis. Je x.nis remercie ainsi 
que Mlle ltt-.\\ n «le m avoir luit connaît te vos merveilleuses Pilules de 
Longue Vie llonard.

& te
aa
E t.'1-E • n (s r m meute et

r.:H
- raconte elle-même la guérison inattendue de son jeune 

enfant, condamné par le médecin.
Mon bébé souillait de Coquelu­

che, nous ditMadamo 8. Valance, 
et souvent j’ai cru qu’il allait 
étouller.

Les petits remèdes que je lui lis 
d’abord plus tard les excellentes 
prescriptions du médecin, rien ne 
put combattre la maladie. Le 
docteur avait perdu tout espoir de 
guérison—, croyant à la mort très 
prochaine de mon enfant.

,le lui iis prendre alors le “Sirop

1
gavec S1 v'-* '• ■- ST

*3.

Z \ 1 ^

e: z! kl Calmant” du Dit K». Morin, pré­
paré exprès pour les enfants.

Quelle un fut pas ma joie, après 
quelques doses, mon enfant allait 
mieux ! Je continuai, naturelle­
ment, à lui administrer ce remè­
de d'après la direction des circu­
laires et finalement, le mal dispa­
rut pour toujours.

Mille lois merci et reconnais­
sance pour un tel remède.

DAmk .8, Valance.
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Délit CIARA ARCHAMBAULT, Colt V Paul, Que,DUS

\ S\ 1 / LES PILULES DE LONGUE VIE (Bonard)
guérissent tousles jours des HOMMES. FEMMES 
et ENFANTS qui sou lire ni d'Anémie, de Dys­
pepsie et d’autres maladies provenant de l’insuffisance 

du sang ou de l'action défectueuse du Foie, des Rognons et de l’Estomac.
Aucun remède au monde n’a obtenu autant de succès. Aucun remède 

n'a un tel record dc guérisons.
Nous avons publié dernièrement les témoignages des personnes suivantes de Montréal :

tulli W:
'■riI

Ilici.f ("LARA ARCITAMBAVI.T. nii 11

CHEMIN DE FERn fci*
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St-[aurent et des jjdinindacksDELIE EVA BROWN,m M. JOSEPH BEAUDRY, '.i\m AU PUBLIC VOYAGEURai Areu tic Duluth.24 rue Brebœuf.•c' ET I.E

m M. FELIX GOUIN,DELLE ELIZABETH OUELLET,
478!. rue St-Domlnlquc.89 St-Fra-Xnvler. Les personnes qui désirent visi­

ter lu Nord-Ouest Canadien ot lo 
Manitoba, pourront avoir tous les 
renseignements et des Billets i\ nos 
bureaux.

Nous vendons aussi des billets 
de colon pour les régions des Lues 
Ht .lean, Ni pissing et Tôtniska- 
niing. (Terres boisées).

Nous en avons aussi pour tous 
les points des Etats de la Nouvelle- 
Angleterre et des Etats-Unis.

Venez nous voir et vous serez 
satisfaits.

I NEW YORK
(entral

& HUDSON RIVER R. R.
THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

Allez voir ou écrivez h ces personnes et elles vous diront que c’est grâce aux PILULES 
DE LONGUE VIE (Bonard) qu’elles jouissent aujourd'hui d'une bonne santé.

Si cela n'est pas suffisant pour vous convaincre, détachez le coupon au bas de cette 
annonce, onvovez-nous avec ce coupon votre adresse ainsi qu'un timbre de -• sous cl nous 
vous enverrons gratis une boîte-échantillon île PILULES DE LONGUE VIE 
(Bonard) afin que vous puissiez constater par vous-même les merveilleuses propriétés 
curatives de ce remède.

T:'
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Les trains laisse nt Montréal (Station 

Windsor).
mt,

LA CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal,E
8.25 hrc A, M., tous Pour New-Yotk, 

les jours excepté lo 
dimanche, font con 
nextion till tien avec 
l’Empire State Ex­
press pour New 
York

7 hrs P. M. chaque 
jour de l'année.

Train non interrompu 
jusqu’à New York. tenuguay. 
Chars salons l’ULMAN sur trains 

île jours ; chars dortoirs sur trains de 
nuit.

> Albany, l'tien, 
SyncuMP, Ito 
Chester, Bn Ha­
lo,'!'upper lake 
Saranac i ako, 
Malone, Hun­
tingdon, Va! 
Icyiiold. Boau- 
harnois clCha

DETACHEZ CE COUPON.
10,000 Boites Nous enverrons mit* Imite échantillon «les Pilule- le I.ongue 

Vie (Ihmnrd) A toute personne «pii nous « nverra ce coupon avec 
leur adresse, ainsi «;n un timbre «le • cents. Connue lions n'en­
verrons que lo.ooo Imites échantillon gratis, faite» application 

ird'liui si vous désirez prendre avantage «le cette otite

PROVOST & BICHE 
Agonis.

vu ecs mer-
0 ..DE..
Y7 PILULES DE LONGUE VIEINVENTB >NS NOUVELLES aiijoiirci

libérale; : ovu—a O u,mr^ir" VatO

I HOMMES !
si “A WARNING VOICE”

B
%Dansl'intérét do ceux do no; 

lecteurs qui s’intéressent mix in­
vent ions, nous publions une liste 
de brevets récemment accordés 
par le gouvernement Canadien, et 
obtenus pur l’entremise de MM. 
Marion & Marion, Solliciteurs de 
Brevets, Montréal et Washington, 
D. C.

(.BONARD)
m Nom et 

AdresseGRATIS. Kst le titre d’un intéressant petit litre 
<|iii explique comment le

; Pouvoir Sexuel
:

No 16

V, SUR VICK DK BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valley-field, 
Boauharnois et Chatoauguay, laissent 
la («are Windsor, Montréal, à fi lit h. 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
9.45 a. m , les dimanches seulement ; 
9.25 a. m., exceptés les samedis et di­
manches et 1.35 p. m., les samedis seu­
lement.

Les trtins du Pacifique fout connex- 
tion t\ Montréal avec les trains du New- 
York Central. Demandez des billets 
via le N. Y. C.

Pour informations, table d’horaire, 
etc., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. A. J. Hébert, agent des passagers 
de voyage ou à M. 11. D. Carter,agent- 
général, à M alone, N. Y.

0 ko roe IL Daniels,

une
M, ! est PKIIDU cl peut être

RECONQUIS.
A 11 est envoyé gratis et cacheté 
J)enveloppe blanche, au reçu d’un timbre 
O île 2c pour faitram liissemetti.
O Nom sommes les premiers spécialistes 
T pour la guérison des Rognons et de la 
" Vessie, la faiblesse Sexuelle et l’tm- 

i u i usance, la Syphilis, la (ionorrhée, les 
timbrions Nocturnes, les Ecoulements 
et I* - Rétrécissements, (luérison proutp- 

| te et permanente. Notts avons guéri des 
milliers de personnes cher, elles. Toute 
correspondances est strictement privée 

e. et les réponses sont envoyées 
I veloppe blanche,

CANADA
70,70').—John G. Rattray, Pipe 

stone, Mao.—Perfectionnements 
aux calorifères.

70,790.—Dr M. J. B. Schmitt, 
Ile d’Anticosti, P. Q.—Remède 
contre les piqûres d’insectes.

70,820.—George El mes, Farn- 
ham, P. Q,.—Pédale de bicycle, à 
extension.

70,82E—Joseph Lalonde, titc- 
Cunégondo, 1*. Q.—Bandage de 
loue do voiture.

70,891.—L. P. Morin, St Hyacin­
the, P. Q—Nid perfectionne pour 
empêcher les poules de manger 
leurs œufs.

70,880—R. J. Stroud, Milford 
Bay, Ont.—Clef Anglaise.

MOU#

rc qui Le divorce aux Etats-Unis
Il résulte des statistiques concer­

nant lo divorce aux Etats-Unis 
qu’en 1870 il y a eu, dans ce pays, 

,‘î pour cent do divorces sur le 
nombre de mariage ; il y en a eu 
4-8 pour cent eu 1880 ; 0-2 en 
1890 et 8 pour cent en 1900 ; c’est- 
à-dire qu’en .‘10 ans la moyenne 
des divorces a doublé.

Le total des divorces, pendant 
une année aux Etats-Unis, a été 
de 23,427, lundis qu’il était seu­
lement do 20,111 pour tous les au­
tres pays de la terre réunis.

On s’imagine aisément les rava­
ges terribles que le divorce exerce 
dans la société américaine.

C’est là, sans doute, l’une des 
causes de la disparition do l’élé­
ment yank ce, de la Nouvelle-An­
gleterre surtout.

L’IMAGE SAIGNANTE DU 
CHRIST

Au début de la classe, notre 
Giargé d'affaires s'avance et corn- 

ioo ™®ntc par ces mots classiques : 
{,» kn ce jour de fête”. Ces premiers 
ir*° furent couverts par un sévère 

va ton à ta place innocent”, élu 
loo ,vC7' vos leçons. Tout ceci voulait 
i«|l;!rei!l1 termes hiéroglyphiques : 

je comprends, je suis heureux, 
^tcc^Pt° vos vœux”. Au premier 

priac p :oJ^’ notre partie ne semblait pas 
douai bonne voie de succès, mais clic 

n était pas perdue. Sans doute le 
coup d’adresse était manqué mais 
' n°Us restait uuo corde et une 

corde sensible ; elle sommeillait au 
‘?na ou pupitre n’attendant qu’un 
stgnaj pour vibrer ; mais il fallait 
Sir de ruse et provoquer l'ouver­
te du pupitre.

^ Mai 1901,

gî bidouille chez les boers

iv
De nouvelles taches de sang, qui 

ont pris la forme de la face 
du Sauveur—C’est bien 

du sang

1,60 Ivt une maladie qui pent ae guérir 
à domicile eu quelques jours, sans injec­
tions hypodermiques, sans douleur, cam 
publicité, sans perte de tempe, par Vn- 
sage du

2,00

ions en- 
( achetée. Kcriret 

t aujourd’hui, en anglais seulement au
prit

Remède Végétal Dixon
C’est un spécifique infaillible contre 

l’alcoolisme. G Dr MacKay de Québec, 
social isle pour le traitement des alcooli­
ques, le déclare bien supérieur à tous 
les “Gold Cures" ou autres remèdes, et 
l’emploie maintenant constamment et 
avec le plus grand succès dans son ins­
titut de “Belmont Retreat.”

I’our toute information s'adresser 
personnellement ou par lettre à la

Une dépêche particulière de 
Marinette, Wisconsin en date du 8 
mai dit :

"On n annoncé hier, que plu­
sieurs nouvelles gouttes tic sang 
avaient été constatées sur lu face 
de lu fameuse image saignante à 
Menominee. L’un des prêtres a 
fait couler un peu de sang de ses 
propres veines et l’a comparé avec 
la substance sur la vitre. Il n’y 
avait aucune différence.

"On dit que lorsque lo sang sor­
ti du poignet du prêtre est venu 
en contact avec la substance qui 
s’était séchée sur l’image, cette 
substance s’est transformée en une 
forme qui ressemblait beaucoup à 
la face du Sauveur.

“Il résulte d’un examen des ta­
ches rouges quo c’est du sang 
coagulé. Le docteur Venega, 
l'un des principaux médecins de 
Menominee, Ta dit catégorique 
ment. L’origine des taches est en­
tourée de mystère.”_______

Dr W.H.Snunders Sc Co
Station C, Chicago III. Zfiola

rJ

a
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A VENDRE
AgenVOéitériU dee Pnee/iger»

Grande Station Central, New-York.
Hmarstan

Un emplacement situé dans le village 
do Ste Elisabeth el bfitio d une maison 
comprenant neuf appartements, ainsi 
qu’une boutique de forge et autres dé­
pendances, est offert en vente à très 
bon marché, lin forgeron trouverait 
un bon avantage en achetant oet em­
placement. S’adresser à M. Jos. Ii. 
Forukt, 8te Elisabeth, Co. Joliette.

Uintidf

ETATS-UNIS
071,686.—II. Bergeron, Longue 

l’ointe, P. Q.—Méthode de ména­
ger l’espace dans les grandes vil-

'RI SIROP CALMAHI Du Dr FRED 
J. DEMERS 

POUR LES ENFANTS.
Si votre bébé ne dort pas, s’il souf­

fre de sa dentition ou de coliques, em­
ployez avec confiance le Sirop Cal­
mant du Dr Fred. J. Deniers qui pro­
cure toujours un sommeil calme, natu­
rel et une dentition facile. Essayez-lo.

EN VENTE PARTOUT

Dixon Cure Co.(vl suivre)

A. C. D.tlRS J. ». UUMB, Gérant

572. me Saint-DcnU. MONTREAL
les.

Jennings,671.700.— William 
Montréal, P. Q,.—Manière d’atta­
cher les bandages do caoutchouc 
sur les roues de voitures.

"Le Guide des Inventeurs”, con­
tenant des informations pratiques 
et le coilt des brevets pour le Ca­
nada, les Etats-Unis et les princi­
paux pays étrangers, sera envoyé 
ou livré sur demande.

Montréal, décembre 1900.dril ti ',ran(I roman comique et d ite- 
ualité qui commence à paraître 
ans le "Passe-Temps” avec lo 

premier numéro de mai. Toute 
fKsonne, en dehors do Montréal, 
mW enverra son nom et son ad res- 

• accompagnés de 0c, recevra 
les numéros qui paraîtront 

% mai. Adresse : 
lemP#, Montréal.

leet» «•■.••iMtlea «Ui.Ueut ...It.iti.ii.,Di#V

|B• AU PUBLIC.—Votre pharmacien 
est par oe présent, autorisé à vous re­
mettre 26 ots ou 60 cts, lo prix d’une 
bouteille de “Greene’' Warranted 
Syrup op Tar", si elle no guérit pas 
votre rhume.

(Signé) Tiie Lester II.Ghre.nkCo.
Itianm

.nibf
2S—FAIBLESSE CHEZ LA 

FEMME
La faiblesse chez la femme disparaî­

trait rapidement si elle suivait un bon 
régime avec les pilules de lonuub 
VIE du CHIMISTE BONARD.

rSp Kmt employ* avm euccè» ton» les mol» 
jf wfl-nr nu-dolà «lo lO.uwt f.umnve. Mûr.eîTwo 
JT ^ tif- Mmlamen, domaiulog à votre Vliar- 
inaclvu lo Cook » Cotton Root Compound. N*en 
rretv * pM d'nutrvî. car tou» 1,«# mvlangv», pilule» 
« t ImlUitloii» Font «Ungvreux. Vrls, No. 1, SI.00 
latHfito; No. 2. lu «lvgrAt plus fort, f3.nu U bol ce. 
N>*. I ou 2 envovè» eur rtWptlon <!u prix et de 
<1uux tlinlir.» do 3c. The Cook Compamy. 
\Ylnd»nr, Ont.
*Tr~Si# 1 ot 2 Font rendus ft recommandé» 

tous le» t»h arm avions rw»;tm»»blo» uu Canady

Cook’s Cotton Root Compound 

est vendu à Jo'iette, par J. T. Claudel, 
pharmacien.

Cook’s Cotton Root CompoundbW
«*•
ali»

Depot : 1157 Rue St-Laurent 
MONTREAL.&

:in..Lo Passe-
»1* — On Demande—25jeunes garçons 

de bonne volonté pour travailler à la 
fabrication des cigares, de bons gages 
feront payés d’ici à trois mois.

S’adresser à J. U. Gervaia, manufac­
turier, Joliette,

30-A BATTEMENT 
L’abattement chez les personnes de

<9
—Un jeune homme, sachant lire et 

écrire, désirant apprendre le métier 
d’imprimeur, trouvera une position im­
médiate, en s’adreesant au bureau de 
l’Etoile du Nord.

M» SOIGNEZ-VOUS
ave* souci de votre santé, tout Û2e, après un léger exercice annon- 

, emploierez le Baume Riiumai. ce la fAbleese du smg qu il faut corn- 
‘°utes les affections de la gorge et battre avec les pilules de i.onuuk vie 

"*• poumons, 57 , du chimiste bonard.

Demandez les bonbons Klon­
dike de la nouvelle Manufacture 
de Biscuits de M. D. P. RiopcI, Jo- 

8nov-la

Si vousai*.
teW tous Celte hignaturc e*t Mtr clt.tqur l*»ltc «U-
ireb

Tat.irtK-. lAXATIVr. BROMO-Ql'IMM ,
>«k [hotte. I» remède qui ewrrli le »*■••••»* ev „„ jour

.
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L'ETOILE DU NORD, VENDREDI, 17 MAI 1901

L’ETOILE DU NORD veux, s'ils viveut l’ago des palli­
aidies,n liront chance de voir leurs 
pctils-lils inaugurer “l’monuraent”.

Continuez,'citoyens,il vous mon­
trer “pratiques".

Attendez, pour solder cette det­
te de reconnaissance, qu’un mira­
cle de la science ait changé les bil­
lots de l’Assomption en lingots 
d’or.

Si ce terme vous semble trop 
éloigné, patientez jusqu’au jour ou 
l'un des .1.., installés parmi nous, 
soit parvenu, au moyen d’un sys­
tème “pratique" à ruiner votre 
commerce et à subtiliser vos ca­
pitaux. Alors, pour se faire par­
donner sa fortune insultante, mais 
“pratique” il souscrira une somme 
assez ronde. Et son nom,par suf­
frage des Jolicttains, brillera en­
touré de fleurs, sur le plinthe de 
la statue.

Peut-être sera ce bientôt.

“As tu vu ('monument ?” Monsignor L. M. Dugas, curé à 
Cohoes, N. Y., Monsignor J. 1$. 
Proulx, curé à St Lin, Les Revels 
MM. A. Philippe, chan-euré à Haw- 
kesbury, P. Beaudry, curé de Jo 
liette, La. Bonin, curé do Ste-Méla- 
nio, L. Perreault, curé de Notre- 
Dame des Neiges, M. Gérin, curé 
de SW ustin, J. A. Brien, curé do 
Stc-Elisaboth, C. T. Vigor, curé de 
Sto-Marie Salomé, P. Sylvestre, cu­
ré de St-Gabriel de Brandon, U. 
Laferriôre, curé de St-Ambroise, 
.1. Bte. Morin, curé de Sl-Jean de 
Matlia, A. Viau, curé de Sle Ju­
lienne, R. Bonin, curé de Varen- 
nes, J. Landry, curé de Rawdon, 
L. A. Lavigne, curé d'Adams Is­
land, N. Y., F. X. Lavallé, curé de 
North Side, N. Y., A. U. Houle, 
curé de St-Cléophas, M. Dupuis, 
curé de St Cuthbert, M. Berubé, 
curé de l’ttrignal, A. Reid, curé de 
Uigaud, C. Dugas, curé de Saint- 
Clct, A. Lafortune, curé de St .lé 
rôme, N. Itéra il lard, curé de St- 
Zotique, J.Chycoine, curé do St 
Thomas, A. Pjimeau, curé de St- 
Rédemptcur, F. Forget,c iré de St- 
Colomban, A. Dufault, curé deStc- 
Justinc, A. Giguôre, curé de l’As­
somption, P. Bénion, curé de San­
dy Hill, N. Y., M. Vignault, curé 
do Notre-Dame do la Merci, A. De­
sautels, curé de Schuylerville, N. 
Y., A. Lesieur, professeur au col­
lège des Trois Rivières, P. A. D 
Richard, C. S. V. du collège Ri- 
gaud, A. Moreau, du collège des 
Trois Rivières, S. O. Perreault, de 
Valleyfield, F. X. Tousignant, 11. 
Gates et .1. Berthiaume du collège 
l’Assomption, H. Morin, du collège 
St-llyacinthe, H. Mongeau, vicaire 
ù, Ste Brigitte, A. Paiement, 11. 
Longpré et /.. Lippé, vicaires à 
Joliette, J. Brien, vicaire à Ste- 
Elisabeth, II. Mongeau et O. Mous­
seau, vicaires à St-Jacques de 
l’Achigan, O. Forest, vicaire à St 
Cuthbert, P. Benoit, vicaire it St- 
Tliomas, A. Chaussé, vicaire il 
Maisonneuve, J. Pauzô, vicaire au 
Mile-End, < >. Lachapelle, vicaire il 
l'église du Sacré-Cœur, J. Bte. 
Desrosiers, vicaire à St. Félix de 
Valois, G. Chartier, vicaire à St- 
Denis de Montréal, D. Dufault, 
vicaire it Ste Cunégonde, 1). Des­
roches, vicaire il la Pointe Saint- 
Charles, McGinnis, vicaire au 
Mile-End, M. Duprat, vicaire il la 
Pointe Saint Charles, M. Dugas, 
vicaire il l’Epiphanie, les Rêvé 
rends PP. Joly et Laporte, C. S. V. 
et les Révérends F. A.McConville, 
J. B. Moreau, A. Carter, Pli. Des­
jardins, Boisvert, D’Aoust, V. Du­
hamel, C. S. V. du Noviciat, D. 
Turcotte, T. Beauchemin et O. 
Perreault, C. S. V. de l’Ecole In 
dustrielle, S. Gagné, M. Morin, E. 
La perle et Martin, C. S. V. du col­
lège Berthicr, E. Charland, A. 
Gravel et Z.G ravel de Lanoraie.A. 
Charest et Moi neau du Mile End, 
A. Clmrbonncau, V. Savignac, G. 
Marion, F.X. Deschènes, Lariviérc 
et J. Moreau, de l’école St-Viatcur 
et quelques autres dont nous n’a­
vons pu recueillir les noms.

“Roiikkt.”
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61Et Joliette m’apparut dans la 
splendeur d'une matinée d'avril. 
Vous dirai-je ce qu’il m'inspira 
d’espoir le tableau offert à mes re­
gards charmés. De l'endroit où 
j'étais placé, je voyais surgir, à 
travers le dôme des arbres, les 
clochers et les campaniles do nos 
temples ; les toits de nos maisons 
d’éducation et de nos établisse­
ments de charité rutilaient au so 
leil levant ; la fumée panachait 
les cheminées de nos manufactu­
res : tout en un mot me présentait 
l’image d’une prospérité solide et 
durable.

Devant ce spectacle qui battait 
mon orgueil de citoyen,je m’écriai : 
Ainsi est béni le peuple qui fonde 
son bonheur sur la fidélité à 
Dieu. Ici le bruit de l’industrie et 
du commerce n’étoufle pas la voix 
de la religion ; ici la charité s’épa­
nouit en œuvres de miséricorde 
spirituelle et corporelle ; ou aime 
Dieu et le prochain.

Sous le portail de sa vaste égli­
se, Joliette voit affluer, aux jours 
de fêtes, des milliers de fidèles de 
tout âge et do toute condition so­
ciale : admirable égalité devant 
Dieu dont la religion catholique 
possède seule le secret.

Enfant de Joliette, je me réjouis 
des souriantes perspectives d’ave­
nir qui s'ouvrent pour ma petite
patrie. Mais !-----je l'avoue, un
peu d’amertume se mêle â ma 
joie. Parmi les vertus qui les ho­
norent, mes chers concitoyens 
n’ont pas la reconnaissance.

Oh ! je le sais, les orateurs qui 
“rehaussent" de leur parole l’éclat 
de nos fêtes civiques, chantent, 
avec des pleurs dans la voix et un 
geste inspiré, la mémoire de nos 
grands hommes. “Ils ont fait 
notre nationalité grande et forte ; 
nous vivons de leurs travaux ; il 
il faut marcher sur leurs traces 
voilà le thème sur lequel on exécu­
te les plus touchantes variations.

Pour mon humble part, j’ai en­
tendu, j’ai dû subir plus de vingt 
discours dont la matière obligée 
était l’éloge de 1’honorablo Barthé­
lemy Joliette. Après un exordc 
intentionnellement pompeux, cha­
cun des orateurs faisait éclater en 
manière de fanfare cette phrase 
stéréotypée : “Cet homme, Mes­
sieurs, vous le connaissez tous V— 
c’est l’ilonorablo Barthélemy Jo 
licite.

llourrah ! ! La foule applaudis­
sait, juste assez longtemps pom­
per mettre au parleur do prendre 
son essor vers les sommets de l’élo­
quence routinière. Arrivé là 
haut, il lançait sur les auditeurs 
ébahis une avalanche de clichés 
où la mémoire du fondateur me­
naçait de disparaître.

A quoi donc attribuer le succès 
de l’orateur ? A la sonorité dosa 
voix V à l’ampleur de son geste V 
à cette atmosphère de fête qui vous 
grise et vous remue le cœur ? je 
no sais, t tn tressaillait pourtant au 
pied du “busting". On pleurait 
d’admiration M de reconnaissance. 
On parlait d'élever, le plus tôt et 
le “plus" haut possible "l’monu- 
ment”. Déjà les sanguins, les 
nerveux, les exaltés do tout tem­
pérament, gens prompts à l’action 
mais sans ténacité aucune, sup­
putaient le plus haut prix possi­
ble de l’entreprise, ne voulant 
rien épargner, ils déploraient 
avec rage qu’on n’eut pas songé à 
passer le chapeau.

Naïf encore, j’augurais bien de 
cette manifestation, de cette ex­
plosion plutôt, lino fois, entre 
autres, en écoutant l’une de ces 
harangues enflammées j’eus com­
me une vision.—Ixî monument 
Joliette se dressait haut et lier, 
dessinant sous le ciel son imposa» 
te silhouette. Le socle on était 
composé de milliers et do milliers 
de “green back” qu’un nouveau 
procédé chimique avait convertis 
en granit couleur éméraude : les 
citoyens de “l'Industrie” n’avaient 
pu satisfaire à moins leur recon­
naissance. Ce rêve fut d’un ins­
tant : le mot sonore dont l’orateur 
timbra, selon l’usage, la fin de son 
discours, l’avait dissipé. La foule 
se dispersa et, comme dans Mari- 
brougli,“chacun s’en fut coucher.” 
Grâce à la nuit qui porte conseil, 
les enthousiastes do la veille étaient 
au matin, les plus “positifs” des 
hommes. Do toutes les etlluves 
qui avaient embaumé le jour pré­
cédent, plus la moindre trace. 
Depuis lors je me défie des ora­
teurs et des émotions oratoires.

Le marasme où se trouve la 
contribution au monument, m’est 
une salutaire leçon.

Jo sais coque vaut le patriotis­
me des banquets : il mousse et 
passe comme le champagne. Que 
do phrases patriotiques, vrais di­
thyrambes, s'envolent étincelants 
des coupes pleines.

Je connais le prix du patriotis 
me théâtral qui pourfend des traî­
tres imaginaires avec dos sabres 
mouchetés. Mais rien n’égale, se­
lon moi, le “busting” pour les ma­
nifestations du patriotisme “feu de 
paille”: et tel est le nôtre ; il se 
trémousse sur place à certaines 
heures, il prend feu, il éclate, il 
lance des fusées ou des pétards,
puis----- il tombe à plat. L'orateur
se tait et l’émotion, toute de nerfs, 
passe avec ses paroles. A l’heure 
de l'enthousiasme succède l’heure 
du calcul égoïste. Hier on parlait 
de souscrire des milliers do pias­
tres, aujourd’hui ou donnerait un 
sou en rechignant.

Et Barthélemy Joliette attend 
sa statue. Au train dont marche 
la souscription, nos arriôres-ne-
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A JOLIETTE

EscaliersSous lea auspices et sur l’invita­
tion de la Chambre de Commerce 
de la vieille cité de Champlain, la 
députation canadienne vient de 
traverser la province de Québec. 
Cette excursion est plus qu’un 
voyage d’agrément, son but est 
plus sérieux et son caractère plus 
élevé ; aussi avons nous salué avec 
un vif sentiment de plaisir un évé­
nement qui dévoile et met en 
pleine lumière aux regards de 
ceux qui président it nos destinées 
non seulement les beautés et les 
immenses ressources de la cité 
québecquoise mais encore toute 
l'importance d’une vaste région 
dont le centre ou mieux, le co ur, 
est la ville de Joliette. Maintes 
fois déjà, arrêtant nos yeux 
sur les pages do l’histoire 
do l’humble colonie fondée par 
l’honorable Barthélemy Joliette, 
cet homme dont le coup d'n il était 
si sûr et si prolond, nous avons 
rêvé pour la ville de Joliette un 
brillant avenir, 
maintenant que nos espérances 
n’étaient pas chimériques ; de­
main peut être, la ville de Joliette 
sera complètement transformée et 
nous verrons la consolante réalisa­
tion du plan conçu par son illustre 
fondateur.

Tandis que Québec relève or­
gueilleusement sa tête altière poui 
se mesurer avec sa superbe rivale 
montréalaise, il est temps aussi 
pour Joliette, do suivre ses aînées 
dans la carrière et de réclamer 
part de soleil. Nos législateurs 
sentent le besoin de nous connaître 
mieux ; ne craignons pas de leur 
révéler notre passé, nos projets et 
nos aspirations. 1 lier encore, on 
eût raillé l’enthousiaste qui aurait 
dit. : Joliette sera le principal cen­
tre qui reliera Montréal à Québec 
et pourtant qui osera dire aujour­
d’hui que cet enthousiaste n’avait 
pas raison. Mais il ne faut atten­
dre les bras croisés ; tandis que 
nous dormons, d’autres veillent et 
agissent. Le champ est si vaste 
qu’il faut absolument l'union et le 
travail constant, énergique de 
tous les bras et do toutes les volon­
tés. A ceux qui s'imaginent que 
nos pères ont tout fait nous répou 
drons qu’il reste encore a accom­
plir bien des œuvres dignes de nos 
efforts et qui pourtant no dernnu 
doraient pas une grande somme de 
sacrifices et de dévouement.

Pourquoi par exemple, n’avons 
nous pas ici parmi nous, une agen­
ce de la société do colonisation qui 
s’occuperait activement do fournir 
aux nombreuses familles qui nous 
laissent chaque année pour s’exiler 
chez nos voisins, les moyens d'aller 
planter leur tente dans les fertiles 
cantons qui sont au nord do notre 
comté V

Pourquoi n’avons-nous pas ici 
comme dans bien d’autres villes, 
un bureau d’informations où l’hom 
mo d’affaires pourra contrôler l’é­
tendue du crédit de chaque indi­
vidu ou de chaque association ?

Enfin, pourquoi no rencontrons- 
nous pas ici, cette puissance dos 
syndicats, cette force des associa­
tions qui groupe les énergies indi­
viduelles trop faibles pour agir par 
elles-mêmes et leur donne dans 
l’union un point d’appui qui leur 
permet de renverser tous les obsta­
cles et do soulever des mondes ?

Chicoutimi, Knmouraska, Sa­
guenay, c’est loin ; Montréal, c’est 
prêts ; pourtant.de ces doux points 
opposés, voilà qu’on se demande en 
même temps où prendre la pierre 
qui va bientôt manquer. Person­
ne n’a encore crié : à Joliette. Fai­
sons connaître sans tarder nos ri­
ches carrières inépuisables ; sa­
chons utiliser cotte source de for­
tune et de progrès. La ville de 
Joliette peut occuper le premier 
rang dans la province pour (’ex­
ploitation des carrières, qu’elle ne 
l’oublie pas et qu’elle sache con­
quérir la place à laquelle 
droit.

Ali PASSAGE
Prise par surprise, Joliette ne 

l’est jamais. Elle l'a prouvé di­
manche soir par la démonstration 
spontanée qui a salué au passage 
la députation canadienne dans son 
excursion à travers la province de 
Québec. Fanfare en tête, la popu­
lation s'est portée à la gare du 
Grand Nord pour sérénader les 
distingués voyageurs qui ont bien 
voulu s’imposer la fatigue de visi­
ter notre légion afin d'en mieux 
connaître les précieux avantages 
et les incomparables ressources. 
Rouges et bleus s'étaient unis dans 
un même concert de paix et d'har­
monie pour exalter les beautés et 
les richesses naturelles de notre 
province ; ce spectacle consolant 
a éveillé parmi la population de 
Joliette un écho spontané.

Sous l’habile direction de M. 
J. Antonio Beaudoin “ l’Har­
monie de Joliette ” a su exécuté 
avec entrain de la belle et ravis­
sante musique qui n’a pas peu con­
tribué à rehausser l’éclat de cette 
cordiale démonstration.
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•HSéance du 8 mai

Au College Joliette

Si vous souffrez d’anémie El 
(sang pauvre ou aqueux) ou 
de faiblesse de cœur, le fail 
sera rendu douloureusement 
apparent chaque fois que @ 
vous aurez à muiiier un es- ES 
calier.
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Les fêtes se succèdent au collège, 
toujours plus belles, toujours plus 
chai mantes, et les heures passent 
ainsi joyeuses et douces, emportées 
par les jours qu'elles marquent 
d’heureux souvenirs. Le 8 mai 
dernier, Messieurs les élèves ont 
ofiert au public connaisseur une 
agréable récréation dramatique et 
musicale : la séance a été splendi­
de ; les choses se sont faites avec 
harmonie, entrain et gentillesse.

La fanfare a d’abord trouvé de 
jolies notes pour commencer la 
fête, puis Messieurs les acteurs de 
concert avec l’orchestre l’ont con­
tinuée avec un succès sans précé­
dent.

To

mi
son activité lin assurent le succès*

Les semences sont très avancées! 
lous les cultivateurs de notre pal 
roissc pourront bientôt prendre ml 
repos mérité. ■

mm ©
unmEst-ce que dans ces oc­

casions votre cu’ur bit vio­
lemment ? Vous sentez-vous 
hors d’haleine ? Vos jambes 
faiblissent-elles et êtes-vous 
facilement épuisé ?

Ce sont là des signes 
d’anémie et de faiblesse du

iurr

SA
M:!-#vsmNous savons

PI m
La pâleur, les yeuxcœur.

renfoncés, les joues amai- ® 
g ries, la perte de l’appétit et 
la langueur générale sont 
d’autres signes. La Maladie 
Organique du Cœur ou la 
Consomption peuvent s’en­
suivre si cet état de choses

X-,
Lo prologue de “Raphaëlo” a été 

parfaitement rendu. L’entretien 
de Sylviano avec son enfant, la 
conspiration de Mipinri, l’enlève­
ment de Lucio et l’assassinat de 
Bonifamo ont tour à tour tenu les 
auditeurs sous le coup des émo­
tions les plus diverses ; ils se sont 
laissés aller au charme d'une af­
fection pure et sainte, au tressail­
lement de l’indignation et à l'en­
thousiasme do sentiments cheva­
leresques. Messieurs A. Chain 
poux, W. Barrette et .1. Arnaud 
surtout, ont rehaussé la beauté de 
ces premières scènes par la préci 
sion et la grâce de leur jeu.

Mais l’orchestre entre en scè
ne-----Place s’il vous plaît !... Les
violons prennent leur plus jolie 
voix, les violoncelles et les contre­
basses grondent mélodieusement, 
le (lûtes de concert avec les clari­
nettes chantent avec gaieté, et de 
tout cet ensemble se dégage une 
harmonie qui fait rêver, une mélo­
die qui berce et grise.

Puis les instruments se taisent 
et le drame commence....Nous 
ne parlerons pas do la pièce en 
elle même, puisqu’on en a déjà pu­
blié l’analyse. Nous nous borne­
rons tout simplement à dire un 
mot des acteurs.

Sur quelle tête déposerons nous
la couronne de lauriers V-----Les
uns optent pour “Kigoletto”, d'au­
tres se récrient en faveur de “Ra­
phaële"-----de “Rodolphe", de
“Stéphane" etc-----Pour être juste,
il faudrait, jo crois, séparer les 
fleurs qui la composent et en dis­
tribuer à chacun une part égale.

Tout d’abord, salut à Monsieur 
Latour qui, malgré sa grande fai­
blesse physique jointe à une abac­
tion de gorge très prononcée, s’est 
montré maître de la scène ; il 
joint la giâce à l’aisance et sait se 
plier avec une merveilleuse sou­
plesse à toutes les exigences de 
son rôle. Monsieur ,). Arnaud 
s’est aussi montré à la hauteur des 
dilîicultés que demande l’interpré­
tation do “Raphaële” ; il a su don­
ner tant do vérité à ses récits que 
plus d’une larme s’est mêlée aux 
siennes ; en un mot, il nous a don­
né l'illusion parfaite d’un bon 
vieux père qui aime son enfant 
d’un amour trop passionné peut- 
être. Monsieur W Barrette a, lui 
aussi, largement contribué au suc­
cès du drame : il nous a fait voir, 
dans sa hideuse réalité, l’homme 
mordu au cœur par l’ambition et 
le désir de la vengeance ; il joint a 
une bonne diction un geste souple, 
expressif et varié.—Bien qu’à ses 
premières armes, Monsieur C. Bo­
nin a cependant joué avec tact et 
habilité : sa voix musicale, son 
élégante gesticulation, lui promet­
tent de bons et vrais succès, tout 
comme ceux qu’il vient do rem­
porter.—J’allais lermer ma lettre 
sans dire merci aux “bons pèle­
rins". ., mais les chaleureux ap­
plaudissements que leur chant a 
soulevés montrent assez combien 
le public a admiré l’exécution du 
“Chœur des Pèlerins”. Enfin, 
nous offrons, avec sincérité de 
cœur, nos plus enthousiastes féli­
citations à Messieurs les acteurs et 
au Révérend P. M. Roberge sons 
la direction duquel ils se sont pré­
parés.

Nous avons passé des heures 
enivrantes, et nous en rendons 
grâce à qui de droit. Plus tard, 
quand nous fouillerons un peu 
dans les bonnes choses du passé, 
nous les retrouverons vivaces, et 
nous nous dirons avec une sincère 
conviction que parmi les heureux 
souvenirs placés comme des jalons 
sur lo chemin de notre vie, un des 
meilleurs est bien celui du huit 
mai, dix neuf cent un !

Plusieurs membres du clergé 
rehaussaient do leur présence cet­
te charmante soirée du 8 mai der­
nier. Nous a vous remarqué :

mmm # I
M. I bornas Protean offre en ven-1 

te un bon cheval ainsi quo d J 
voitures d’hiver et d’été, qu’uni 
acheteur pourrait se procurer 
des conditions faciles.

t t f

Un autre cheval de travail, soin 
poil noir, pesant 1;’U0 livres est 
aussi mis eu vente par M. .1, li, 
Douville, marchand.

* * *
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Best négligé. Lesgt m KSt,1 t S
X M. Doré, orfèvre vient d’ajouter 

à son établissement un assortiment 
complet où les bicyclistes trouve­
ront tout ce dont ils ont besoin.

Pilules Roses 
du Dr Williams

y
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Madame Esther Brien dit Deurom-aii 
chers, veuve de (eu M. Joseptgpio; 
Gaudet, père, vient de mourir ici, 
chez son gendre M. Arsène La dcu 
noue, à l’âge de 91 ans et mois.
Ses funérailles et son service ont 
eu lieu à St Alphonse, au milieu 
d’une assistance de nombreux pa 
rents et d’amis. Elle laisse pour 
déplorer sa mort trois fils, Mil 
Joseph, Gilbert et MédéricGaudet, 
trois filles, mesdames veuves J. R 
Mo, in, David Du long, Mme Ané 
ne Lanouc et sa bru Mme veuyi 
Louis Gaudet. La défunte avait ^ 
conservé jusqu’à ces derniers jours 
toutes ses facultés mentales. Elle 
possédait une excellente mémoire*^ 
et racontait avec beaucoup dexac 
titude les événements survécus 
dans les paroisses de St Jacques i< site 
do Kt-Alphonso.

Nous offrons nos condoléances, 
la famille.

guérissent l’anémie et la fai- ® 

Liesse du cœur et bannissent 
tous ces symptômes. Elles 
rendent les hommes et les g) 
femmes forts et énergiques Bfl 
et sont également favorables ® 
pour les jeunes et les vieux.
Ces pilules, à chaque close, 
produisent un sang nouveau 0 

'° et riche, elles renforcent les BS 
nerfs faibles ou épuisés.
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!Incendie considerable à 
Ste-Beatrix

Uir:I
s nie:
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Comme nous l’avons annoncé la 
semaine dernière, la maison et les 
dépendances do 61. Théodore Beau- 
dry ne sont plus qu’un monceau 
de ruines. Lo feu s'est déclaré 
pendant la grand’messe. 61. Beau- 
dry et scs deux ills et tous les 
hommes du voisinage étaient à 
l’église éloignée d'environ cinq 
milles ; Madame Beaudry se trou­
vait seule à la maison avec une 
lillette do 8 ans et un petit garçon 
de 2 ans. On conçoit que malgré 
ses énergiques efforts, il lui a été 
impossible de ralentir les progrès 
de ce désastreux incendie. La 
jeune lillette dut faire une course 
de trente cinq arpents avant de 
rencontrer un voisin, Al. Adam, 
empêché d’ailleurs par un acci­
dent, d’apporter une aide aussi 
prompte et aussi efficace qu’il 
l'aurait voulu, lorsqu'il arriva a la 
maison, le hangar et les écuries 
étaient enveloppés parles flammes, 
cependant il put sauver les che­
vaux et les autres animaux. Sur 
ces entrefaites MM. Romuald 
Vcnno et Noël Beaudry, vinrent 
prêter main forte à M. Adam et 
grâce à leur courage et à leur tra­
vail opiniâtre, on parvint à mettre 
en lieu sftr un moulin à battre et 
les principaux meubles et effets 
de ménage. Ij6 feu continuait à 
se propager et menaçait sérieuse­
ment le moulin à scie, lu seule bâ­
tisse jusque là restée intacte à 
cause de son isolement. Les trois 
hommes concentrèrent tous leurs 
efforts sur ce point qu'ils réussi­
rent à préserver contre l’élément 
destructeur mais au prix de beau­
coup de fatigues et de dévoue­
ment. Quelques minutes plus 
tard, 61. Beaudry arrivait sur les 
lieux seulement ‘pour constater 
toute l’étendue de son malheur. 
L’incendie était sous contrôle 
mais en moins d’uue heure et de­
mie, il avait causé une perte d’au 
moins trois mille piastres. L’ori­
gine du feu est inconnue, il y a 
toute raison de croire cependant 
qu’il a été allumé par la main im­
prudente de l'un des jeunes enfants 
de 61. Beaudry.

Il n’y a pas un sou d’assurance. 
Nous sympathisons beaucoup à 
cette rude épreuve qui devrait 
comporter avec elle une leçon fort 
profitable et démontrer aux popu­
lations des campagnes comme à 
celles des villes que la prudence 
la plus élémentaire leur conseille 
de se protéger contre ces terribles 
accidents. L'assurance est le

Ci U

©Attestation de la guérison

Mlle Rosanna A riot, Si-Sauveur, One., a long- ® 
temps souffert de 1 anémie avec les symptômes sui­
vants : maux de tête, battements de cœur, mauvais 
appétit et pâleur extrême. Mme A riot dit :

U
b ss

SAINT-CONE ri
les

On nous apprend de StCôrne : Bent 
Al. Ephrem Bolduc a été chari 

de faire quelques pages de re9e 
sèment durant ces mois derniereimi 

à travers legomi

snu
“ Ma fille a dix-huit ans, et elle a souffert des symptômes 

ci-dessus pendant deux ans. Elle prenait des remèdes, ce qui 
VcmpCchait pas de devenir de plus en plus faible ; ensuite un 
médecin la traita avec le plus grand soin, mais n’eut pas plus de 

1 succès. Nous prîmes alors le parti de lui administrer les Pilules Ea 
Roses du Dr Williams, du consentement de son médecin qui Q 
reconnaissait que les pilules étaient certainement un bon remède. Q| 
Leur effet salutaire ne tarda pas à se faire sentir, et quelques 
semaines après ma fille était assez forte pour reprendre son __ 
ouvrage A la manufacture où elle travaillait avant sa maladie. 
Aujourd’hui sa santé est meilleure qu’elle n’a jamais été, et nous © 
aimons à vous exprimer notre reconnaissance ; les Pilules Roses Q 
du Dr Williams ont rendu à ma fille un service inestimable. ’’
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sane
Durant -son passage
rangs do cette paroisse-uont 
population a considérable™ 
augmenté—il a eu à visiter ®wvr 
différentes concessions de cewam

Cet ours-un vieux maraudeur

■
fort joli poids.

C’est assez 
fauves soit

m
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exemplaires.---------^
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Quelques marchands offrent des imitations tein­
tées en rose ou d’autres pilules qu’ils disent être 
“juste aussi bonnes ”, parce que ces marchands font 
plus de profits sur ces imitations. Voyez à ce que 
le terme complet “ Pilules du Dr. Williams gy 
pour les Personnes Pales ” soit sur l’enveloppe © 
autour de chaque boite que vous achetez. Si votre R® 
fournisseur n’a pas ces pilules, écrivez directement 
à la Dr Williams Medicine Co., Brockville, Ont., 
et elle vous seront expédiées franco au prix de 50 gjjj 
cents la boîte ou six boîtes pour $2.50.

elle a
drt

■3
MNnHiinncioBtuiise

i
seul remède efficace et lorsque 
cette vérité sera bien comprise, 
nous sommes certains que person­
ne ne regrettera d’avoir écouté ce 
sage conseil.

Nouveaux abonnés du télé­
phone Bell

Les messieurs suivants se sont 
fait poser des boites téléphoniques 
et on voici lo numéro do connec­
tion.
115) Barolot J. A., médecin.
20 Barrette J. E., épicier.

0 Desroches Geo.,marchand.
58 Dcslongclmmp L. P.,résidence

122 Desrosiers M., épicier.
85) Fitzpatrick J. D. A. arpenteur 

121 Guibault J. Alex., résidence. 
03 Lapierro Alph , raar. de clinus. 

125 Bichette O. &Cie épicier.
124 Roy A. & Cie., med do fer.
123 Sansregret G., boucher.
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il»

UC

St Thomas de Joliette
61. 61nximo Champagne, bou­

cher, a quitté cette paroisse pour 
aller résider à Shawinigan. 

x
Lo 5 mai courant, l’épouse de 

61. Maxime Desmarais a fait ca­
deau à son mari, d'un fils.

»!

Ill' 01
CE QU’IL EN COUTE 

Ce qu’il on coûte pour éviter une 
bronchite ou une fluxion de poitrine ; 
un peu de Baume Rhum ai. à 2 Go 1» 
bouteille.

»!
P.Mnonce pour 

S'adresser 
London, Ont.

E. G. PICHÉ,
Gérant Local.

ItUl

66

A1



t

L'ETOILE DU NORD, VENDREDI, 17 MAI 1901

Chez nous et autour de / r Ast du Mal d'Estomao 
et de Rognons

~,r vnous.

PERSEVEREZ COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.
— Cinq petits garçons ont fait leur 

première communion hier matin 
collège.

—-Lundi, mardi et mercredi, & l’église 
paroissiale ont eu lieu les exercices des 
rogations qui ont attiré une nombreuse 
assistance. Les processions accoutumées 

beaucoup de re­
cueillement par plusieurs centaines du 
lidè'es.

—Le joli mois do mai "nous est 
nu, déjiX quelques oiseaux timides 
l'avaient annoncé, mais ces gais chan­
teurs s'étaient si vite envolés devant la 
pluie froide des derniers jours de la se­
maine qu'on pouvait croire à une mé­
prise. Aujourd'hui, plus de doute, 
dimanche soir, sur la I’iace du Marché, 
les notes joyeuses de “l'Harmonie dé 
Juliette” ont do nouveau résonné à 
nos oreilles ravies d'entendre les déli­
cieuses symphonies dont le souvenir 
seul nous restait pendant les longs mois 
de la froide saison.

Cependant, si nos musiciens ont pa­
ru sommeiller tout le cours do I hiver ; 
en réalité, ils ne perdaient pas leur 
temps et ils l’ont bien prouvé dimanche 
soir. Tout le monde a pu constater les 
progrès étonnants accomplis depuis 
l'automne dernier par notre fanfare au­
jourd’hui si puissante et si bien dirigée. 
Aussi comme la population de Juliette 
était lière d'acclamer et lo dévouement 
des professeurs et le zèle des vaillants 
élèves qui ont su donner à notre ville 
un corps de musique dont elle s'énor- 
gueil il à juste titre Nous espérons 
avoir dans le cours de l’été, lo plaisir 
d’entendre souvent “l'Harmonie de Ju­
liette" nous égayer et nous charmer de 
tes harmonieux accords qui réveilleront 
dans tous les c.eurs les sentiments d ad­
miration et de reconnaissance quo mé­
rite tant de travail et de dévouement

—M. Jérôme Mireault, vient de 
perdre le magnifique cheval trotteur 
sous poil noir, qui sous le nom de “Ju­
liette lioy” a remporté des succès mar­
quants, dans plusieurs courses l'été der 
nier. Ce cheval bien connu daus tout 
le district promettait de devenir avant 
longtemps l’un des plus rapides trot 
leurs de la province. Malheureusement 
il a ou à subir une attaque do tétanos 
qui a causé sa mort dans la nuit de di­
manche. C'est une perte d’au moins 
quatre cents piastres.

— Une bonne servante trouvera une 
position immédiate en s’adressant ù M. 
J T. G audi t, pharmacien, Juliette.

—Perdue . —line montre en or 
avec chaîne a été perdue en cette ville 
la semaine dernière. Une récompense 
généreuse est offerte à toute personne 
qui la rapportera à ce bureau.

—A l'occasion delà fête Victoria la 
Cio du “Grand Nord" vendra dos bil­
lets, d'aller et retour au prix d'un bit 
lot simple de première classe les 23 et 
24 mai entre toutes les stations du 
-‘Grand Nord" ot du “Lac St Jean".

Limite du retour lo 27 mai.

—Dimanche et hier, les hommes 
étaient appelés à suivre le bel exemple 
donné la semaine dernière par les per­
sonnes du sexe et a accomplir à leur 
tour les visites du Jubilé. Ils ont ré­
pondu avec un zèîo et une générosité 
qui leur fait honneur. Plus de quinze 
cents ont défilé par les rues do la ville 
et ce nombreux cortège de pè'erins a 
fait preuve d'une ferveur et d’une pié­
té fort édifiantes. Dimanche prochain, 
on répétera cette visite à l'égiso pa 
roissiale et aux chapelles de Bonsecours 
et de Saint Joseph.

—M. J. A. I,arose,qui a acheté l'ate 
lier photographique de M . J. A. Cham­
pagne, informe respectueusement le 
public, qu'il -a continuer au même en­
droit à s’occuper de ce genre d’ouvra­
ges, et espère qu’on voudra bien lui 
donner un bon encouragement.

M J,arose a pris toutes les mesures 
possibles, pour donner la plus grande 
satisfaction à ses clients, et à cette fin, 
il s'est assuré les services d’un des meil­
leurs artistes de Montréal. .Ses prix 
seront des plus modiques et les ordres 
promptement exécutées. Bureau et 
atelier, Place Bourget, Juliette.

—Un individu qui a déclaré se nom­
mer McGrath, et dont, la famille et le 
domicile sont inconnus, a été conduit 
samedi iV la prison commune de ce dis 
trict sous accusation de vol. L’enquête 
préliminaire aura lieu cette semaine. 
McGrath est orfèvre do sou métier,mais 
il a bien d’autres cordes à son arc.

Il court les campagnes <t no perd 
pas une occasion d’exploiter la bonne 
loi et la crédu'ités des gens qui se lais­
sent prendre è. ses belles paroles. Dans 
les derniers jours d’avril, il avait trans­
porté tes pénates à St Xénon et logeait 
chez M Stanislas Desmasais, marchand. 
Un beau matin, sans laisser son adres 
se, il quitta ton hôte trop conliant, et 
M. Desmarais constata que son pen­
sionnaire avait emporté avec lui un 
pardessus, deux habits, trois douzaines 
do chaussons et deux montres qui lui 
avaient été confiés pour réparations. 
Le tout avait une valeur d'au moins 
soixante piastres. Trois ou quatre 
jours plus tard, le grand connétable 
Lévesque fut averti et vendredi, après 
une coût se de deux jours, il était assez 
heureux pour ramener au bercail cette 
brebis égarée qui s'était réfugiée chez 
un brave cultivateur de la paroisse de 
Saint Léon, dans le comté do Maskinon- 
gé.

McGrath avait encore en sa possession 
tous les objets volés, moins uno des 
montres qu'il a laissée en gage pour sa 
pension à l’Hôtel Coutu, de St Gabriel 
de Brandon.

Le 13 mai courant, l’accusé a com­
paru devant le magistrat Dorion et » 
plaidé coupable, En conséquence, il a 
été condamné à subir une détention de 
2 années au pénitencier de St Vincent 
de Paul oit il a été conduit le 15 mai 
avec un infortuné compagnon nommé 
Joseph Godin qui a été condamné en 
mû me temps à 3 années d'emprisonne­
ment pour avoir défoncé un tronc dans 
l'église de St Barthélemy. Les deux 
prisonniers ont laissé Juliette et fait 
le trajet sous la garde de M. L. A. La­
vallée, député shérif.
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PRINTEMPS! PRINTEMPS!il
di it je souffrais, dit fl. Joseph 

ambert, lorsque j'ai corn- 
mcncé à prendre les 

PILULES MORO.
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VOICI LE TEMPS DU DÉMÉNAGEMENT!
1 faudra renouveler l'intérieur de la maison. Nous avons 

tout ee qu’il vous faut V

Avez-vous besoin de

ET VOUS SEREZont did suivies avecUl
lil

RECOMPENSEES
’homme doit avant tout bien 

érer les vivres qu'il prend trois 
K par jour, pour soutenir et aug- 

,U'Mil ter ses forces.
^ ■pn repas mal digéré cause des 
^■laiscs et des fatigues au lieu 

pporter cette nouvelle force, 
te vigueur et ce bien-être 
. Vhomme éprouve après un 

tiMn repas, pris avec appétit et 
dc*ec ia conviction qu’il sera bien 

B;éré-
■1/homme qui souffre dedyspep- 

se lève le matin la langue char 
wKct la bouche mauvaise, il a mal

■ cœur, quelquefois il vomit, scs 
■pas goûtent mauvais et digèrent

er Ms mal.
lu Kl travaille avec peine toute la 
ai-Kmée, il est morose et mallieu- 
ih Mx, tous les dyspeptiques ont 
d- K idées noires.

■ Tout homme qui a à gagner sa 
Ee au bout de scs bras, a besoin

du-Eu" bon estomac, ou bien il ne 
deEurra résister longtemps et sera 

;|u,Ete obligé de laisser son travail. 
ndK remède par excellence pour 
M.Bérir ces troubles et donner de lu 
niKvv aux hommes faibles sont les 
ionKlules .Moro.
ré-EUsez plutôt le témoignage de 
eK. Lamlicrt :
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TA IM S,
PRELARTS,

RIDEAUX,
PORTIÈRES,

Nous avons tout cela.
de

Les maladies qui durent des mois et des années ne peuvent pas être guéries’» 
>en quelques jours ni même en quelques semaines.

Il faut avoir la persévérance et la patience nécessaire.
ÎNotis pat Ions ainsi parce que nous savons que les femmes sont prêtes î se 

décourager trop vite.
Des femmes se sont guéries avec quelques boîtes seulement de Pilules Rouges, 

mais à d auttes, il eu faut plus, car elles souffrent depuis longtemps et ce serait 
folie de les abandonner trop tôt.

Il faut proportionner la durée du traitement d la longueur de la maladie. SI 
vous réfléchissez un peu, vous verrez qu’un traitement d’une semaine ou deux ne 
peut guérir des maladies qui durent depuis des mois et des années.

Vous guérirez certainement si

04 - <-»::te-»=z:#*ccca* rrc*i*2x*e
M:ignilii|ue assortiment do tapis depuis les meilleurs 

marelles en corde, jusqu'au vielles IImxclle.
lapis a escaliers, nouveaux patrons, prélarts jusqu’à 

•I verges de largeur
Noire stock de rideaux est vraiment splendide, depuis 

es mousselines les moins dispendieuses, et même si vous le 
désirez, dans les plus beaux nets brodés.

Notre choix de portières est tout à fait superbe, 
ht ce ipii vous plaira d av antage c’est que nos prix 

muii des plus attrayants par la réduction énorme que nous 
a isons sur la valeur de toutes ces marchandises.

prenez les Pilules Rouges de la Cie Chimique 
Franco-Américaine avec persévérance. Nous en avons la certitude absolue car elles 
ont guéri bien des femmes qui souffraient depuis longtemps, vivaient sans espoir 
de ne inniais revenir a la santé et qui, aujourd’hui, nous remercient et sont heu­
reuses de nous donnei lcui témoignage, afin de faire connaître ce qu’elles ont souf­
fert et le bien que les Pilules Rouges ont fait pour elles.

Soyez persévérantes et vous serez récompensées.

vous

Notre stock do hardes faites est au complot et nous vous invi­
tons à venir 1 examiner et nous sommes certains quo vous achèterez, 

TOUJOURS UN SEUL PRIX.
ALEXANDRE RIVARD.HHe |i| 19001ft
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Le Restaurateur de Robsonfca Témoignage de MADEMOISELLE DENIS:m Assouplit et (loimo un lustra à vos 
cheveux, tout en leur conservant la 
couleur du jeune Age.

PREUVE:—Témoignage do M. Ana­
tole Archambault, marchand, de Kilda­
re, qui déclare qu’ayant eu la bonne 
fortune d'essayer le Restaurateur de j 
Ri uistiN, pour les cheveux, après avoir 
lait l’essai d’un très grand nombre de 
Restaurateurs réputés excellents, il n’eu 
avait reçu aucune satisfaction.Mais sous 
l’action du KUltSON, les cheveux de­
viennent doux, soyeux et luisants, ils I 
reprennent en quelques jours la COU- I 
LEUR NATURELLE et demeurent 
ainsi fixés et inaltérables, pourvu toute- 1 
fois que l’on s'en serve do temps on j 
temps.

J’ai recommandé cet article

H ; ;svAXx lt “ Ku suivant les instructions des Médecins Spécialistes de la • 
M Chimique Franco-Américaine et vu nreuaut les Plln- 
,, , ^ouRC9, je me suis complètement guétic d’une maladie 
,, , soutirais depuis longtemps et que rien jtisqu'A ce temps,

U avait pu soulager. J’avais toujours mal i\ la tête. J’avais des 
* points de cotés et j’étais faillie et toujours découragée. Le 

'' moindre ouvrage que je faisais me fatiguait beaucoup. Je dor- 
mais mal la nuit et mes vivres digéraient aussi très mal.

|.es Pilules Rouges, en me donnant des forces, me guéri- 
“ rent bien vite de mes maux. ICI les me donnèrent appétit, et de 

“ plus, les forces nécessaires pour vaquer il mes occu- 
" pillions et faire mon ouvrage sans fatigue. Au lieu de 
" toujours souffrir du mal de tête, de points de côtés et 

\ " de toutes les douleurs qu'entraîne la faiblesse du sang,
^ “ je suis forte vt robuste, et malgré que je n’aie pas pris 

" de Pilules Rouges depuis longtemps, je jouis encore 
“ d'une parfaite santé.

“ Je dois beaucoup de reconnaissance aux Médecins 
“ Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Améri- 
*• cainc, car je dois réellement qu’ils m’vut buuvé la 
" vie.
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RAISON
POSSIBLE
D’AVOIR
LES
CHEVEUX
GRIS.
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tres personnes qui ont invariablement ■ 
trouvé les mêmes résultats.

(Signé),

M. JOSEPH LAMHKRT.
DELL,R PAMELA DENIS.

% Û ÛB" Lorsque je connu eu ça i A prendre 
Bl« Pilules Moro, j'étais arrête de tra- 

litOBvaiUer depuis trois mois. J’étais cm 
«‘plHpluvé daus un moulin et l’ouvrage que 
jtj l|t faisais était assez dur.
(.’■' Je souffrais de cette maladie depuis 

. ■dt-tii ans ; c'était mon estomac et me 
lOU.Brognous qui me faisaient souffrir. J, 
OMBcoutiimai cependant à travailler aussi 

l’iieiB.0,lSt<:l"Ps clue je p«»s. mais il la fin, j, 
us obligé de laisser mon ou vingt, 
n’étant iuqxissible de travailler 
minute de plus.

MlIK.C’est li qu’uprès avoir consulté 
ldelBl’rilu<* “ombre de médecins, je m.
| |K^rcidai de prendre les Pilules Mo: 

Llles me firent dès le commencement 
in grand bien et eu aidant mon appé 

UTtBtit et tua digestion me guérirent de 
vailBnics autres troubles. Elles sont le seul 
^^■'"uèJe qui m'ait donné du soulage- 
L'M.Bnit:llt- Pour la dyspepsie et pour don 
.■"er des forces à un homme faillie, elles 

OirtBsmil certainement la meilleure médv- 
XjC’Bc'ne possible à prendre.”

JOSEPH LAMBERT, 
Augusta, Maine.

A. Archambault, i 
Prix : r»0 cLs lu bouteille, en vente I 

pmtout. Seul propriétaire, .1. T. GAU- ! 
DET, pharmacien, Joliotte, 1J. g.

° Kigaml,
/

«%
% •• p. g."

MOYEN DE MÉNAGER SON
ARGENT

Témoignage de MADAME GAGNON :

** Je souffrais du mal de tête depuis douze ans lors- 
“ que je commençai à prendre les Pilules Rouges, 
** A tous les mois, ce mal de tête m'affaiblissait telle- 
M ment que j’étais obligée de prendre le lit |>our une 

couple de jours. J’étais pâle et faible. 11 m’était 
“ presqu’impossible de travailler, car je ne pouvais 
“ soutenir la chaleur sans avoir mal à la tête.

“ A part cela, je souffrais aussi de points de côté, 
" de troubles avec mon urine, de manque d'appétit et 
“ de grande faiblesse du sang. Dès la deuxième boite 
" de Pilules Rouges que je pris, je commençai à 
•' ressentir du mieux. Mes forces me revinrent ; mon 
" appétit devint meilleur. Je dormis mieux U nuit et 
" je pus faire mon ouvrage avec moins de fatigue.

" J’ai pris les Pilules Ronges pendant neuf mois 
*' sans arrêter et après avoir souffert d'une maladie 
“ que rien n'avait pu guérir, pendant onze ans, je suis 
“ bien heureuse ue pouvoir dire que les Pilules 
“ Ronges m’ont guérie complètement de mes maux.
“ Je n'ai plus trial a la tête. Je suis forte et couragen- 
“ se et je conseille beaucoup aux femmes qui pour- 
“ raient être malades et découragées, de prendre k#
” Pilules Rouges et de les prendre assez longtemps^
” étant bien certaine qu'elles obtiendront soulagement y 
" et guérison à leurs maux.

mu-
MUI

un
VOYEZ LES PRIX AVAN'P D’ACHETER.

u Flansllettes ! ! Flanellettes !
" DAME JOSEPH GAGNON,

" Jackman, Maine.”
Le plus beau choix et; le meilleur marché, 

chez A. TRUDEAU.

Les indiennes et lus cotons earroautés, le plus gros stock, 
les prix les plus modérés, chez A. TRUDEAU.

Le plus grand choix de TWEEDS, Anglais et Ecossais, 
chez A. TRUDEAU. ’

Les étoffes fi robes et cachemires, ce qu’il y a de plus nou­
veau, chez A. TRUDEAU.

Les soies et satins ft blouses, la plus grande variété qui se 
soit vue fi Juliette, chez A. TRUDEAU.

Les hardes faites et les chapeaux, le stock le mieux 
tie, chez A. TRUDEAU.

Les Pilules Rouges réconfortent le système cl enrichissent le sang. Elles aident 
à la digestion, guérissent la faiblesse féminine, enraient les troubles du retour de 
l'âge et sont bonnes pour les jeunes filles comme pour les femmes âgées.

Elles donnent de la force à la femme faible et en ce faisant elles sont un pré- 1 
servatif contre le mal de tête.

IDILj
S'TBitc 174.

:esv.
■ IvCS Pilules Moro guérissent 
■issi, à part la dyspepsie et le mal
■ rognons, toutes les autres mala- 
■cs dont les hommes ont si

e. y nt û souffrir, comme le rlmma- 
arggsme, les douleurs de névralgie, 

maux de tête, les humeurs, 
lienjimpureté du sang, et dès qu’un 
18 lBomme commence à se sentir 
il l^ible, il devrait les prendre, afin 

ne pas être obligé de laisser 
vrage, comme l'a fait Monsieur 

^ll*ambsrt.
Médecins de la Compagnie 

UgWdicale Moro peuvent être vus 
ordig leur bureau, au No. 1724 rue 
aüilye-Catberiue, tous les jours de la 
ro-Kmaine excepté le dimanche, jus- 
>r»à huit heures du soir. Aux 
vt‘®°mmes qnl demeurent à la cam- 

et qui ne peuvent venir 
jd^^dlement à Montréal, un blanc 

. _^Tahement leur sera envoyé 
auimernande, ainsi qu’un petit livret 
qii*mpll de conseils et d’avis. Les 

Kinsultatlons par lettres sont aussi 
fW^ites et absolument confideu- 
l «'■elles.

Pilules Moro se vendent 
la boîte, ou six boîtes pour 

CW'5°- SI votre marchand ne les 
cnt pas, elles vous seront en- 
>yées sur réception du prix, 
dressez vos lettres comme suit

ou# COMPACTE MEDICALE MORO.
I72i m iMatlwÉw.

I

AVIS A NOS PATihïiïES. Nous attirons votre attention sur le fait très impor­
tant que nous avons retranché le nom du Dr. Coderre 

de tous non remèdes. Nos PILULES ROUGES, seront donc connues A l’avenir sous le nom de : 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement, elles 
devront donc comme par le passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE 
FRANCO AMERICAINE, soit sur chaque boite, c’est le seul moyen d’avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au xoo ou a 25c. la boite.

SOtl-

. son aasoi-r It Nous invitons aussi non patientes A venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà CIE CHIMIQUE FRANCO AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir pins de renseignements sur 
leurs maladies on sur le mode d’emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d'être utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
se vendent 50e la boite ou û boites pour ,<2.50, envoyées par 
la malle au Canada et au Etats-Unis sur réception du 
montant.

FAC-SIMILE DU PAQUET.

3# ANDRE TRUDEAU,
Mut

Bloc Lachapelle, JOLIETTE.
Le papier e*l Llauc Imprimé en eucre rouge.

Adressez vos lettres comme suit: RAWDON FETE DE VICTORIACIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Déot. Méd. No. 274 Rl!E ST-DENIS. MONTREAL.

CD sur Le ü niai courant, l’épouse de 
M. Adeline Forest, nous lit cadeau 
d'une fille. Furent pries parrain 
et marraine, M. Joseph Râtelle et 
sa Dame,

La marraine a bien voulu don­
ner au nouveau né 1cm noms do 
Marie Flore-Rôatrix.

DES MILLETS ALLEU ET RE­
TOUR SERONT EMIS AU

PRIX D'UN BILLET SIMPLE DE 
PREMIERE CLASSE

Hulls pour aller 1rs •.»:) rt 21 mal, boa» 
Pour rcvcnlrjusqu’nu 27 mal fool

Entro tout ch le# garou en Canada. Port 
Arthur, Sau't h U) Mario, Windsor et 
l'ost ; POUR lo et DU Sault S te Ma­
rio, Midi et Détroit, Midi., et POUR 
mais non DE Suspension Bridge N V ' 
lîufla o, N. Y.

,tmTrÆHit?i.4KVâ°reK
Bureaux dos bil’ets de la ville MM. 

Provost .V PicuÉ, Place du Marché, 
•Joliette.

idée

—Melle Maria Farly, remercie beau­
coup les dames et les demoiselles de 
l’encouragement qu’el es lui ont donné 
et les invite ainsi que le public en gé­
néral il visiter son nouvel assortiment 
do chapeaux garnis, sailors, etc., qui a 
été transporté au magasin de M. O. C 
M. Voulu, ancienne place do fou S. 
Piquette, Place Lavaltrie, Joliette.

Ses prix délient toute compétition.
ltiavtf

—On a commencé cette semaine à 
transformer en parc public, le terrain 
qui s'étend en amère de l’Hôtel-de 
Ville, Faire de ce coin de Fanchette 
un joli paysage, une riante oasis pour 
les promeneurs fatigués, œ n'est pas 
mince besogne ; cependant, malgré que 
la tâche mit un peu herculéenne, dès 
aujourd’hui l'exécution en parait assu­
rée. La population de Juliette ne trou 
vera pas que cel le amélioration est venu 
trop vite. Nos félicitations à nos édi

—M. et M me Francis Boisvert, de 
llolyoko, Macs , sont de retour en ville 
depuis la termine deruiôre, où ils se 
proposent de su fixer au milieu de nous

—La requête demandant l'élargisse­
ment do la rue Sainte Marie est venue 
devant lo Conseil, jeudi II lui était 
bien difficile de résister il l’accueil g U 
cial qui lui a été fait ; aussi, sa bonne 
contenance n'a pas été de longue durée 
Dans cette étroite enceinte de l’IIôtel- 
de-Ville elle se sentait bien hardie de 
venir parler d’élargissement L’oppo 
sillon était là, ferme, énergique ot iin 
pitoyable. Que vouliez vous quelle fit 
contre ce bataillon puissant. Demander 
une retraite honorable C'est ce quelle 
a fait ot on la lui a accordée.

—M. J. A. Renaud, avocat de cette 
ville, ayant acquis la maison en briques 
à deux logements, possédée actuelle­
ment par M. Azarie Bouclier, sur la rue 
St-Pierre à Joliett?, fera transporter 
dans le cours du mois de mai cette 
maison sur la rue Manseau en face de 
la nie Ste-Anne, conduisant à la gare 
du Grand Nord, et en arrière do la 
maison de pierre dont M. l'avocat Re­
naud est propriétaire, près du collège 
Joliette.

M. Renaud aura ainsi deux loge­
ments absolument confortables à louer 
à cet endroit au premier juin prochain.

18av Cia

—Nous apprenons avec plaisir que 
M Jean Mario Beauregard, a eu gain 
de cause dans la poursuite qu'il avait 
intentée contre la Dominion Bridge Co. 
M, Beaut egard réclamait 88000 00 de 
dommages pour on accident dont il 

• avait été la victime en janvier 1900, 
lors de la construction d’un pont sur la 
rivière Chicot, dans la paroisse de St- 
Cuthbert, pendant qu'il travaillait sous 
les ordres de 1). Woodward, contre 
maître pour la compagnie défenderesse, 
La preuve a établi que l'accident était 
dfi à l’imprudence du contre maître. Les 
docteurs, Pelland, Rivard et Brunelle 
entendus comme témoins ont déclaré 
que Beauregard ne pourrait probab’e- 
ment jamais obtenir une parfaite guéri 
son do la dis’ocation de l'épau'e dont il 
souffre depuis le jour de l'accident. 
Dans ces circonstances, le jugement 
rendu par 1 lion, juge DeLorimier a 
accordé au Demandeur 8UÎ75 00 avec 
les frais de son action telle qu intentée. 
M. J. M. Tellier, représentait lo De­
mandeur, la Dominion Bridge Co. avait 
confié sa défense à MM, Renaud k üui- 
bault. La Compagnie défenderesse a 
satisfait au jugement la semaine der­
nière.

MARIAGE
i : —Mardi matin a eu lieu à l’égli­

se paroissiale lo mariage do M. 
Mngloiro Je lié A Melie Louisa 
Bazinet modiste, ie mémo matin 
M. Honoré Bazinet, conduisait A 
l’autel Melle Délia Lapalme. Aussi 
tôt après les épousailles les heureux 
couples sont partis en voyage do 
noces.

Nos souhaits do bonheur.

;n
oui
r<
!

«■T"!*' •^âm*en Basinet, mcublier, 
°08 ra*s DeLanaudiôre et St-Bar 

»‘«my désire informer le public de la 
*■.. Joliette et de la campagne 

* toujours un grand assortiment 
BrM>de variété de meubles de 
sortes, d'après les patrons les 

nouveaux. Il espère ainsi 
puissants encouragements qu’il 

'si^^'>rcel1,.de mériter par la supériorité 
article» et la modicité de ses 
II veut donner pleine satisfac- 

»ux acheteurs.
Basinet s’occupe aussi de ré- 

étions à faire aux montées ; de po- 
. inserts, de bourrer les sofas et 
•uteuils, etc., etc, tant au domicile 
pratiques qu’à son atelier.
°nt ouvrage qui lui sera confié sera 
*Teo diligence et beaucoup d’atten- 
’ el meilleur marché poeaible 
lne P* le passé.

il

—Demandez la bière Labatt’h bras­
sée avec un soin et une précaution ex 
ooptionnels jusqu’à co qu’on ait atteint 
lo véritable corps et le véritable arôme. 
Son goût est lo véritable goût du bon 
malt ot du bon houblon. On n’emploie 
pas do substituts. Lorsqu’elle a assez 
vieilli on la met on bouteilles, et alors 
un breuvage tout à fait délicieux est 
offert aux consommateurs. Elle tonifie 
et rafraîchit le corps et étanche la soif. 
En vente à Joliette chez M. J. J. Sou- 
mis, marchand épicier.

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. l'abbé Vcrrcau, l’émi­
nent Principal do l’Ecole Normale, 
décédé A Montréal mardi après- 
midi.

les.
M. Guilraot ex-millionnaire, ci- 

devant do St Lin cat décédé dans 
la nuit do lundi à Montréal 
combant A une attaque d’apople­
xie, à l’Age de Mans.

Demandez les bonbons Klon- 
dyke do la nouvelle Manufacture 
de Biscuits de M. D. P. Riopcl, Jo- 
liotto. 8nov-la

—M. J. -J. Soumis, marchand épicier 
coin des rues de Lanaudière et St- '*ier-

ues et 
’agent

spécial pour la vente des liqueurs dou 
oes préparées par la maison Rowan 
Frères & Oie., de Montréal, lesquelles 
sont reconnues les meilleures sur le

éavjno.

suc-
Dmaijuos nombreuses pratiq 

général qu'il est 1'
re, informe ses 
le publie on

29—SUITE D’EXCÈS DE 
FATIGUES.

A ceux qui sont épuisés par un ex­
cès de fatigues, les pilules de i.onoui 
VU du chimiste homard rendent la 
force, la santé, la vigueur.

i’
LA PRÉSÉANCE 

La toux, le rhume, la coqueluche, la 
bronchite s’efface devant le Baume 
Ruumal.marché. 554avjno -

J
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VYT8TrmryrrTnra"rtry"trs rmnrT'mfirinnpxLasies Répond à Vivian!
Débats sur la loi des congréga­

tions en France
PIANOS! MUSIQUE.î jn Les Hommes 

Malades 
Sourient

Maladies I Qtluies
1

mm

2Inutile de vous % 
«! droguer.

U1! if

I! o<«

3f Suita)
Nouh publions aujourd'hui l'é­

nergique réponse do M. Lasies 
à la déclaration de guerre à l’Egli­
se du socialiste Viviani :

LES JUIFS ET LE TALMUD
M. Lasies.—Vous avez parlé de 

fanatisme, M. Viviani a parlé de 
l'obscurité du dogme. Puisque 
vous vous élevez contre le fana­
tisme d'une religion, contre l’obs­
curité d’un dogme, vous devriez 
au moins avoir la franchise de 
vous élever contre l'obscurité de 
tous les dogmes et contre le fana­
tisme de toutes les religions.

A gaucho.—C’est ce que nous 
faisons !

M. Lasies.—Voilà ce que vous 
n'avez pas fait.

M. Lcvraud,—Notre idéal est 
l'athéisme et la raison humaine.

M. Lasies.—Monsieur Lcvraud, 
je voudrais vous voir monter sur 
la tribune et jeter un cri do guer­
re contre la religion juive. Ce 
serait un acte de courage dont je 
serais le premier à vous féliciter.

M. Lcvraud.—Nous n'attaquons 
pas la religion juive plus que les 
autres.

M. Lasies.—En fait de fanatis­
me, M, Trouillot nous a lu des 
théories du 1*. Vincent. Je le ré­
pété les théories du 1*. Vincent, 
ce n'était que l’interprétation 
d’une doctrine. Moi, je lis les 
préceptes du dogme lui-méme. 
L’Eglise a son excommunication, 
je ne crois pas qu’on s’en serve 
beaucoup et je n’en . ai pas le 
texte...

M. .lourde. -Il serait curieux 
que vous le lisiez !

M. Lasies.—.... mais je ne pen­
se pas que 1 Eglise catholique em­
ploie des termes aussi terriblement 
fanatiques que ceux dont l'Eglise 
juive se sert pour excommunier 
les in fidèles.

Voici le passage :
“Que sa maison soit un repaire 

de dragons ; que son étoile s'as­
sombrisse ..........

"Que son corps soit jeté aux 
1 hjtes sauvages et aux serpents.

“Qu’il soit maudit.
“Que la sentence du Seigneur 

lui donne la mort, etc., etc.”
Enfin, il se termine ainsi : “Que 

sa femme soit donnée à d’autres.” 
(Exclamations et rires.)

Ceci me parait quelque peu 
exagéré. (Nouveaux rires.) Je 
neveux pas parler non plus de re­
ligions, mais des simples associa­
tions qui, elles aussi, ont leurs ca­
téchismes ; je ne veux pas davan­
tage empiéter dans la discussion 
demon collègue. M. P radie. 1 
est probable qu’il viendra à son 
tour vous lire do ces catéchismes ; 
mais M. le président du Conseil, 
M. Trouillot et l’honorable M. Bris- 
son, pour défendre le projet de loi 
sur les associations, ont eu recours 
à l’histoire du passé ; ils ont invo­
qué ce qu’on est convenu d’ap­
peler les régimes déchus ; l’hono­
rable M. Ifrisson lui-même y a fait 
appel. M. le président du Con­
seil a parlé aussi de Portalis, de 
Napoléon, oui, vous avez parlé de 
Napoléon, Monsieur le président 
du Conseil ! (Rires à droite.)

M. Gayraud.—C’est la mode !
M. Ijisics.—Et vous vous êtes 

appuyé sur lui pour excuser votre 
loi, et vous avez dit : “Ce que 
Napoléon a fait, je puis bien io 
faire.” Mais puisque vous avez 
invoqué Portalis, vous auriez dû 
aussi invoquer le rapport que lit 
Portalis en 1808 et qui se termine 
ainsi :

“Eu assimilant sans précautions 
les juifs à tous les autres Français, 
on a appelé une foule de juifs 
étrangers qui ont infesté nos dé­
partements frontières et on n'a 
point opéré sur la masse des juifs 
plus anciennement établis en 
France les heureux changements 
que l’on se promettait du système 
do naturalisation qui avait été 
adopté. A cet égard, les circons­
tances présentes parlent suffisam­
ment d’elles-mêmes.”

Monsieur le président du Con­
seil, il y a aussi un décret portant 
autorisation préalable, promulgué 
le 17 mars 1808, et voici l’article 
7 de ce décret :

“Désormais, et à dater du 1er 
juillet proclaim, nul juif ne pourra 
se livrer à aucun commerce, né­
goce, trafic quelconque sans avoir 
reçu à cet effet, une patente du 
préfet du département, laquelle ne 
sera accordée que sur des infor­
mations précises et que sur un 
certificat : lo du Conseil muni 
ci pal constatant que le dit juif ne 
s'est livré à usure, ni à aucun tra­
fic illicite ; 2o du Consistoire de la 
synagogue, dans la circonscrip 
tion de laquelle il habite, attestant 
son bon ordre et sa probité. Cette 
patente sera renouvelée tous les 
ans."

Vous voyez que si, en fait d’ar­
gument pour excuser une loi, nous 
remontions dans le passé, nous 
trouverions aussi des arguments 
pour prier M. le président du Con­
seil d’en déposer d’autres ; peut- 
être le lui demanderons nous, et 
nous verrons s’il accepte comme 
bon l’argument des lois faites par 
les anciens régimes. (Très bien! 
très bien ! à droite.)

M. le président du Conseil, ré­
pondant à M. Piou, a dit : “Je 
viens défendre le milliard des 
Congrégations que M. Piou a at­
taqué.” Monsieur le président du 
Conseil, vous avez employé un

Après «voir fait l'caeat 
du grand fortifiant dont le 
secoure tel toujours 
cace. le

Jj P,
°Jeunes femmes qui souffrez o 

d'anémie, de faiblesse ou de dé- % 
bilité, il est inutile de vous dro- ° 
gucravee toutes espèces de mé- o 
decines patentées qui sont si a 
souvent nuisibles aux fonctions ° 
digestives. C’est un vin tonique o 
naturel qu’il vous faut. Le

"CHICKERING’et

“KARN”..

■ëWilson’s 2
~ifc>

% X
(1rInvalids’

fil■ Port, ... O
VÏ

IVINS? MICHEL 1RECOMMANDES PAR Via Oporto de WUeon 
pour InvalidéePoftr Wist uur

LES PLUS GRANDS MUSICIENS Une préparation dans 
laquelle sont combinés un 
un rare vieux vin d'Oporto 
avec Quimt du Pérou dans 
Ica proportion» preacritca 
par ica pharmacopées an­
glaise et française

-•Hsgjpui'i1 mm Lee médecin» ont fol 
dans son efficacité ; Ica 
Patienta se retablisacut 
g rlice A lui.

TT Vk Big ^ ISIDI
o est le tonique par excellence, prescrit de préférence à tout autre par 
° les médecins les plus célèbres lorsqu’il s'agit de remonter une santé 
° délabrée, de purifier, de tonifier et d’enrichir le sangqui est le soutien 3 
2 de la vie. Avec le Vin St-Michel, il n’y a pas de faiblesse, pas 3 
° d’anémie, et pas de débilité qui puissent résister à scs effets recons- 3 
° tituants, c’est la force, la vigueur, l’embonpoint et la santé. Le Vin 2 
° St-Michel guérit lorsque les autres remèdes ne font que soulager. 3

m nam! % nn m mm so

jsnt*
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ET AVEC va« «t
BCC(4CONDITIONS TRES FACILES En vente chez tou» le» phermeclen» 

et épicier».

En vente à Joliette, chez N. A. 
Guilbuult & Cie.

ma
o BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour l'Amérique du Nord 

DcposmuHEa aux Etats-Unis ::
WEEKS, POTTER CO Y, WALTER CARON, 3

o 300 Rue Washington, Boston, Mass. 109 Blue Island Ave., Chicago, III. 3
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HURTEAU FRERES, L* Z» MUGNâ
MANUFACTURIER DE

fiiscuits dû joules Îéi
CONFISEUR —

EPICERIE GÉNÉRAL^""1
(Lu gros seulement) 

no 5‘1 Rue ut-Charles
>- Q. ■

M. L. Z. Magnan desire remtBoulei 
cier bien sincèrement le public Mae 1 
general pouiTcncouragemeuttoMiai té 
huit que son etablissement a rw 
depuis sa fondation. M. Magu&iot 
tient aussi a informersespratiqa 
et le publie qu’il continuera 1 
manufacture de biscuits de toutürait 
sortes et sa confiserie au infime e 
droit.

•Son assortiment augmente dt^’opit 
que jour et ses articles sont d

C’est déjà tien asses triste de..
VIEILLIE,.

CHEMIN DE FER

IfcBoston «Sc I>Iaine
PSainte-Catherine1680 1680

Le
MONTREAL. ArcllSdéc.lan

On rend aux cheveux la couleur, l’éclat et la souplesse de la 
eunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

Ligne la plus courte, la plus 
rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-York, 
Portland, Old Orchard, Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con­
cord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Depart St-f«al»riel di* Itraudon 6.4/1 A. M.

“ St-Félix do Valuta.......6.16 ““
6.27 P. M.6.6:1 “
8. S3 “
7.18 “
8.00 “

k|iicI.*s —
asteX#

GinL_XI le la\ epei
J. T. Gaudet Pharmacien, nt c

JOLIKTI'E.
En vente partout a f>U cents i.a bouteille.“CROIX D’HONNEUR” 2oct’991aMW. 1 toi

s.i r. p.m.
2.65 “ 4.01 “ 

A.M.

9.20 *• 
0.37 » 
7.30 *•

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs do Montréal sans 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vift 
Newport Vt,,et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’cxporhitiou du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consigner votre fret vin le Bos­
ton & Main.

Pour autres informations s’a­
dresser à

Kiderlen aïen:** Juliette...................
Arrive Maoclieiter, N. li“ Nashua...................

" Worcester..............
" Ixjwell....................
11 Itoatou...................

b.4.1

Comptoir d’Escompte... LA PLUS GRANDS DE­
COUVERTE DU ZOieme 
SIECLE.

6.43\ yODERUNj
Y Pour HOUW»5
Il CINLVA

’oltat, Il

[liât
L'EPIPHANIE, ?. Q.! f 

%
oitPOUR LES CONNOISSEURS.

JOS. AUCIIAMHAULT, 
l‘ro|iri6taire.

J. R. VRUI>1K)MMK, 
Uérant.i

CS pi
première cliisse. M. Magnan ticJtesc 
de plus un loads general et conKuc 1 
plut d’epicci ivs de premier dioiBnipt 
3t les marchands de la ville et ■ Qu 
la campagne trouveront des aviuBnnt ( 
tages reels en allant faire kuijoiipa.1 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes ®eug 
aussi bas que ceux de Montreal. H pol 

Service prompt et poli ; ;me*ot6 
tion immédiate ; ordres remplisflme o 
expédiés sans retard.

K5ÿ“En voyez une fois et vous s®ar u 
rez si bien servis que vous y rllirét 
viendrez toujours.

En fait tic Gins il ne s'est jamais importé au 
Canada aucune marque qui puisse être comparée 
au Gin “Croix d‘Honneur." Du reste, c’est le 
Genièvre Extra des Connoisseurs Hollandais. 
Naturellement il coûte plus cher que le gin 
ordinaire, mais ses qualités lui ont déjà valu 
une vente immense dans ce pays.

CORRESPONDANTS :

LA BANQUE DTIOC11ELAUA
Et ses Huecurnalbs ;

LA BANQUE NATIONALE 
Et 868 succursales, ainsi'que see agents 

aux Etats-Unis.

L’ANTI - RHUMATISME%
- ou -

SOLUTE DU DU F. THEM,
• .■Ml I .**'■'*’ 1,1 * 1)K véré

ST-JEAN DE HATHA,
GUERIT

• l'.t.iulV Vf*"
ARGENT REÇU EN 

DEPOT.S. B. TOWN SENO & CIE, »<=<.(. pour 1« C.n.d., MONTREAL.

I-ea rhumatismes aiguci ou chroniques ou 
quelques heurt s, ainsi que les névralgies de 
toutes sortes. Direction sur chaque bou­
teille. Certificats fournie sur demande par 
le propriétaire.

Consultations gratuites par correapondao- 
eea ou personnelles, en s adressant au Dr 
KDGAIi TURGKUN, Ht-Jean de Maths.

Ce remède est en dépôt dans toutes les 
pharmacies et dans toutes les paroisses & 75 
Cto. la bouteille.

Agent A Joliette : S. P. CIIAMPOUX. Traites émises des conditions favo­
rables sur toutes les parties de l’Amé­
rique.

Collections faites promptement et à 
des taux modérés.

Sdy*Argont prêté sur billets.

■auto

mm 1 OREILLE TOURNE GUERISON CERTAINE
iitrb:î6jlüU
lisiin

Armand Lalonde eursLA BONNE PLACE31janlau
é letAgout canadiwi dre |iaeaaç<«ri et du fret.
:cttel.'is Rue St-Jacques, Montréal. —Pom pritcurerde 1»—AUSSI ils aittaoutla

Banque d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital verse $1,500.000 
Réserve $080,000.

Marchandise de Jieie [lis bourlLe SIROP EXPECTORANT
~ SmÈsm,0>

waf

rapao-—
Sans égal pour guérir toutes les toux M 

site étions de gorges et des poumons. Grande 
bouteille de 4 onces pour 25 Cts.

EN VENTE PARTOUT, 
ne mis

;hesCUMIN DR m DU
GRAND NORD

DU CANADA

Tel que

ACCORDEONS, VIOLONS,
ARCHETS, CORDES DE ViOLOSj 

A RCANSON, M AN l Mil,INKS,
GUITARS. FLUTES, I’IOCOLC*e toi

u pi
heur.

0 t son
hns

OlKKCTKCRH :
P. X. St Charles, Président ; U. Biekerdike, 

Vice-Président ; C. Chaput, Hon. J. D. Roi- 
land, J. A, Vailiancourt. M. J. A. Prouder- 
gast, Gérant-général, U.A: Giroux, Assistant- 
général, U. E. Dorais, Inspecteur.

Département tTépargne : au bureau principal et 
ata succursales. — Correrpou hints

PILÜL25 POUR MAL DE TETE, guérit
Lionf. courte entre Quéiiko et

HaWKKSHURY
tous les maux de tête en t! ou a heures

25 cents la boite.
toi joMUSIQUE A ROUCIIE,$4 ,> '3>

:.c-."i>-lu."- 'Off- CONCERTINAS, y:RUT(D HI St28m2m I l’eutINSTRUMENTS EN CUIVRE, ETC,Lo et après le (» novembre 1900, 
les trains quitteront Québec (ter­
minus, rue Saint-André)

Tous les jours excepté le dimanche 
8.40 a. m.—Express Pour Notre-Dame drs 

Anges, lac aux Sables, St Tliéole, 
St-T.te Grande.Mère, Shawonegan 
Falls, St-Honiface, Sl-Paulin, Sle- 

4.15 p III. Uisulr, St-Justin, Joliette, Mont 
Mixte ' aim, New Glasgow, St-Jérvne 

Saint-Canut, Lachute, llawkesbu. 
rv et les points Intermédiaires 
L'exprts arrivant à llawkosbury A 
0.35 p. m., et le train mixte à 12 
a. m.

ARRIVANT A QUEBEC 
Tous les jours excepté le dimanche

8.25 p. lit. Express de Hawkesbury (par­
tant Alla m.) 1,actinie, St Jé­
rome, Joliette, Shawenegan Falls, 
Urarde-Méte et les points inter­
médiaires.

8.25 p. III.—Mixte Train mixte de Shawe­
negan Falls, partant A 12.16 p. m. 
pour Grande-Mère, St-Tite, S te- 
Thècle, lac aux Sables, Notre-Da­
me des Anges, etc:, arrivant A Ri­
vière A Pierre June., A 6.10 p. m., 
faisant connection avec l'Express, 
arrivant A 8.26 p. m. Plusieurs 
trains locaux circuleront la semai- 
ne entre la jonction Gsrneau, 
Grand Mère et Shawenenan Faits

L’oreille de cotte oharrue, so fixe solidement et à volonté, sur la face quo 
l’on veut avoir, pour labourer dans les côtes. Ji’un coup de pied on la décroche 
et d'un autre coup de pied, on l’acoroclio sur lo côté opposé. Kilo est grande­
ment appréciée et recommandée par tous ceux qui en ont fait usage.

Venez voir aussi les charrues d’acier que nous avons actuellement en 
vente, elles surpassent encore colles de l’année dernière, par les améliorations 
qu’on y a faites.

Magog, 10 février 1898, iicmJoujoux d'cnlHutr. Poupées, 
Services de vm -"Iles, chevaux, 

Halles et caoutchouc, celluloid» et ci «j 
Tasses avec soucoupes vu ftruRoc,

hlO!';
pavr 
pe ü 
vian

M.J.A.E. GAU VIN, IHonoris, Anult.—Les agences du Crédit, 
Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d'escompte «lu Paris.

Pams,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d'Kscomple, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale:

Nkw-Youk. — National Park Hank, The 
National City Bank of New-York, Importers 
and Traders National Bank, Laudenburg, 
Tbalmann A Co„ lleidelbacb, IckelUvimcr A 
Co.

1'har., Montréal. Pots en latence, eu terblanc,
messieurs, ainsi l'arcCuKit Mi-nkikuh,

Je crois do mon devoir de vous féli 
citer du résultat magnifique quo j’ai 
obtenu par l'emploi de votre Sirop 
d’Ania.

Jo puis le recommander avantageuse­
ment contre le manque de sommeil 
chez les enfants, Ion coliques, la toux et 
la dentition.

Complots & toilette i'Vir
pour tînmes tn grundea 'ariûtM, etc. UC

ROllilLa Fonderie de Joliette.
P. E. McCONVILLE, Gérant,

JOLIETTE, P. Q.

Sacs da voyage, Valises 
zinc et en cuir

Imm
lié

----- - Hjusqi
Dépôt principal pour le ‘‘(«l-ùlyionii

J’UTZ EXMRACT

j liï
253-255 Rue St. Pa

rvioNTREABsais
tosi'w gcatlii

aysChiuaoo.—National Live Stock Bank, Illi­
nois Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bank, National 
Bank of Redemption, International Trust Co.

SUCCURSALES:
Québec, Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Val- 

leylield, Sherbrooke, Louiseville, Vankleek 
Bill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1370 
Ste-Catherine et 1766 St-Catherine, près San- 
guinet et 2204 Notre-Dame ouest, Hocbelaga 
et St-Ilenri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
le* plus bas.

Emet des crédits commerciaux et «les let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes Its parties du monde.

l'otll

LA REGION DU LAC ST JEAN. Rien à vous, U. ’.OlltiM. GILBERT,
Ex-maire de Magog. nom

20,000,000 d’Acres d’Excellentes Terres à Blé
A 20 Gts. L’ACRE.

La Région par Excellence pour le Bois de Pulpe.

Ce sirop est infaillible dans les 
cas de toux causé par la grippe où 
les bronchites.

Coin «lo U rce Sl-Vlucent,

men
sociéB8HB.

1 .... K 

'"“‘''"'.'.««..■■Kraj

Slmalla
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i proti\ UV'EBEC * LAKE ST JOHN RAILWAY

• ^ »* TN* Niw Revit iv !»•
t\ ear.famed saCUENa y.
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I Les Médecins
reconnaissent la valeur duUN PAYS ABONDANT 12o-la

i l i

i#

pito;Vin de Quinine |En BON BOIS et en excellente 
EAU

A 190 milles seulement d’un des 
plus beaux ports do mer de l’A­
mérique.

day

A
» M :IMPORTAIS TConnections

A Rivière à Pierre June avec le chemin de 
fer du Québec et Lac St Jean. A la Jonc­
tion Carneau, Joliette, St Jérome et Lacbute 
avec le chemin de fer Pacifique Canadien et 
«\ Hawkesbury avec le chemin de fer Canada 
Atlantic, de Ottawa, Arnprior, Renfrew, 
Eganville, I'embrooke, Parry Sound et le 
dèpi'it Harbor.

Pour taux, horaire* et autre* informations 
s’adresser a l’agent général du Fret et Pas­
sagers et au bureau général de la Compa­
gnie.

ii tap:de desisTI1KODE DUSSAULT, tailleur de 
pierre et entrepreneur de pierre à 
bâtisse, de la ville de Joliette, informe 
les citoyens qu’il a constamment en 
mains un grand assortiment de monu­
ments funéraires de tout prix. La 
pierre, le marbre et le granit qu’il em­
ploie est de qualité supérieure ; et il 
ne craint pas d'affirmer que nulle autre 
maison peut vendre à meilleur marché.

Afin d’avoir un plus grand nombre 
de commandes, M. Dussault annonce 
aux cultivateurs qu’il acceptera le bois 
de chauffage et le grain en échange de 
son ouvrage.

M. Théode Dussault, possédant une 
des plus belles carrières du Canada,rem­
plira avec promptitude et à très bon 
marché, les commandes qui lui seront 
confiées.

Allez le voir au No 82i rue DeLa- 
naudière, vis-à vis de chez MM. O. 
Chevalier & Fils, marchands-épicierc. 
ou à sa résidence privée No 4 rue Des 
Carrières. 29nov6m

1 Campbell. i✓ Cvnns Building,

ism
votre rliume.
(Signé) Thk Leste» 

atjirf'

I I
1 C’EST LE TONIQUE IDEAL §j

ï
1 Ranime l’appétit.

Rend le sommeil.
RESTORE LA SANTE jjî

K. CAMPBELL & CIE, MFRS. Si
MONTREAL. 4-H-oo 5;

ÎÎMUtlOOOlmn

UN PAYS POUR LES INDUSTRIES DE 
TOUTES SORTES,

Rempli de Pouvoirs Hydroliques
Beau climat et communications faciles.

=:3:
torn

II. GreeneGUV TOMBS,
Agent Général

J. G. SCOTT, 
Gérant Général

torn
”1I:Fret et Passager.

Bureau Général, Terminas rue St André, 
Québec.

I.T le
qui

m

mm
/ A

M -i

leurJoliette
Kx press—«laisse Joliette pour Québec et 

les stations intermédiaires à 1.40 p. m.
Mixte—pour Shawenegan Faits et les sta­

tions intermédiaire, à 8.40 p. m.
Kxpms--por.r Hawkesbury et les stations 

intermédiaires à 3 46 p. 111.
Mixte—même direction i\ 0 06 hr, a. m

nal.Eÿ'Demandez la brochure illustrée inti­
tulée “LE GUIDE DU COLON"% Terrain à vendre ou à louer.

Un terrain de li arpents en superficie, 
bien clôturé, bfiti d’une grange de 2G x 
40 et situé près du moulin de M. XV il- 
liam Copping et de la gare du C. P. R- 
beaucoup de fumier est déjà rendu sur 
les lieux, et en plus des six arpents de 
ce terrain il y a aussi un lot concédé 
dont l’acquéreur retirera la rente, la 
dernière réco’te en tabsc fat de 4,800 
lbs. Ce terrain est libre de toutes ren­
tes seigneuriales ou autres, est offert 
en vente à des conditions faciles

Pour plus amples détails, s’adresser 
à F. X. Flamand, Joliette. lav jno

GUERIT LS BHUME EN UN JOUB 
Tablettes “Laxative Bromo Quinine 
Lee Pharmaciens rendent le prix, 25o., 
si elle ne guérissent pas. Signature 
K. W. Grove sur cheque botte.

A RENE DUPONT,
Agent de colonisation, chemin de fer du Lac St-Jcan,

QUÉBEC. 
ALEX. HARDY,

Agent Général du Fret et des Passagers.

Tontes informations pour Fret et Passa­
gers s’adresser à dan:J. G. SCOTT, 

Gérant Général.
C. ti. Maephcrson, 

Agent,
Joliette.Tmaislan

Montréal, décembre 1930. 
AU PUBLIC.—Votre pharmacien 

est par ce présent, autorisé à vous re­
mettre 25 cts ou 50 ots, le prix d’une 
bouteille de “Greknb’’ Warranted 
Strop of Tar’’, si elle ne guérit pas 
votre rhume.
(Signé) Thi Lester H. Greene Co. 

sqenm
Demandez les biscuits de la nou­

velle Manufacture de M. D. P. 
Riopel, Joliette.

terme impropre : c’est M. Piou 
qui défendait le milliard."

(A confirmer) 4 MontraJrrtM. PhOSphâtilM rf# WxxL
1a Qnmsl lîemltle Anglais 

■SMtli Vendu et recommande par 
* Jf) le# Pharmacien» au Canada. 

Æ<\£> Æ. ZI remède *ùr connu. 81* paquets 
érlmenteAremcnt toutes forme* 

de lalblcwe sexuelle, tou. effets d’abur ou d’ex- 
ci*, dépression mentale, abus dm tabac, de l'opium 
ou de* stimulante. Error# sur réception du prix, 
un taquet, *1.00, *1*. *5.00. Un rue» plnim, tic 
gilrinmt. Psinpletd gratis A n’importe quelle 
adrewo

■-ou:
dtp

il’
tons
Seul

il:#
BBSs

—C’eet le temp* de remettre à neuf 
le* mur* de voe appartement*. A cet­
te fin, venu voir lu nombreux patrons 
de tapiwrie qui «ont en vente au ma­
gasin de A. G errai*. Pour 5 contins 
voua ave, de très jolis patron*. L’a* 
sortiment dépasse 4000 pièou.

Cut le elou du jour,

Gratuite
JtcblrI.u”’. Ihïl tS

'î.'TTt»- sereebe pour » am. I n IlluW-i colt-ut l»c.U rx4te. $s.M poui ■ boh«, Hnrnyu ce montant et vq«n 
11 Mulet et la moutre* ou écrive* pour |urtt< ulsritét.

Vr-Wee4ee ru*

eoc
me

The Wood Company, Windsor, Oui

Woods Phosphodine ut vendu à 
Joliette, par J. T. GaudeLphanuamea.; Snov.la


